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RECEPTION    DE 

TRES-CHRESTIEN, 

TRES-IVSTE,    ET    TRES- 

VICTORIEVX    MONARQVE 

LOVYS  XIII.  Roy  de  France  &:  de  Nauarre,  premier 
Comte  &:  Chanoine  de  l'Eglife  de  Lyon: 

E  T 

*De  Tres-chreHienne iTres-auguBe ,  &•  Tres-'^ertueufe  Koyne 
^NNe     T)'  AVSTKlCHe: 

Par  MeiTieurs  les  Doycn,Chanoines,&  Comtes  de  Lyon,cn  leur  Cloiftrc 
U  Eglife,  le  x  x.  Décembre  y  m.  i>c;x  x  i  i. 


^      LT  Û  !}ij 

PAR    lAQVES     ROVSSÎN. 

M.  D.  CXXIII. 


RECEPTION    DE 


LEVRS     MAIESTEZ 

TRES-CHRESTIENNES, 


Par  MefTieurs  les  Doyen,  Chanoines,  &C  Comtes  de  Lyon, 
en  kur  Cloillre  &C  Eglife,  le  x  i.  Décembre^ 


M.     DC.  XXII. 


DESCRIPTION     DE 

L'  A  R  C     TRIOM- 
PHANT. 

PROJET, 

M  C6ST6  folemnelle  Entrée  y  mej^ 
ficurs  les  Doyen ,  Chanoines ,  C5'  Corn- 
te4  de  Lion  ayant  à  faire  la  dernière 
pièce  du  Triomphe ,  ^  la  fin  de  la  cere^ 
motiie  )  quon  appelle  la  Couronne  de 
l'œuure,  eujfent  defîré'vn  lieu plw  corn-' 
mode  ,^  du  temps  ctauantage  pour  s'y 
préparer  3  ^  dignement  s  en  acquit er. 

ILS  eurent  'voulu  faire  ijeoir  non  la  gloire  des  predeceffeurs 
2^(9;>,  comme  ilfefaiB  pour  ceux  qui  rien  ont  point  de  propre  :  mais 
les  fiegeSy  ajfuuts ,  rencontres ,  batailles ,  ^  autres  diuers  exploits 
de  guerre,  ou  fa  o^a^eHé  en  fes  tendres  années  a  par  tout  com- 
battu de  fa  main ,  ^  toujours  glorieufement  'vaincu,    (^omhien 
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pour  cela  eufi-il fallu  daycs,  de  pyramides,  colomnes,  colores  y  ohe- 

liCqueSyî^  autres  femblables  monuments  iLes  cent  portes  de  ï an- 
cienne "Ville  de  Tloebes  fe  fujfent  richement  efiofees  d'vn  bien 
moindre  nombre. 

L  A  difpofition  de  la  place  les  a  reduiSts  à  *unfeul  Arc: la 

hrieueté  du  temps  a  beaucoup  moins  ,  c^ùtis  n'auoyent  dejfeigné: 

L'vn  nj  l'autre  n'a  peu  correfpondre  à  leur  intention  :  f§  iimpop- 

Jibilitè  de  reprefenter  en  perfection  tant  de  hautes  ^  célèbres  a~ 

nions  i  les  a  contraints  de  rien  prendre  que  ïejfeâ:, 

CeST L'AAGS  "D'OR,  rendu  à  la  France  ^princi- 
palement à  l'Eglife  y  par  les  admirables  njiâoires  de  fa  Ma]efé: 
lequel  y  à  'vray  dire  ,fans  sarrefter  aux  fictions  des  Poètes^  ^  fa- 
blés  des  anciens  3  neft  autre  chofe^  que  le  %egne  de  la  Vertu  ^^ 
le  bannijfement  du  "vice ,  quand  les  loix  diuines  î£  humaines  font 
inuiolablement  obferuees\  T)ieu  religieufement  feruy  ^  (^  ^raye- 
ment  adoré',  les  hommes  doucement  poltjjezij  j  les  champs  heuretu 
fement  cultiuezj,les  ailles  abondamment  peuplée s\  ^  par  tout  ^f~ 
fluence  Cf  iouyjfance  de  tous  biens  :auec  tranquillité  ^  félicité 
continuelle  en  terre,  figure  ^Jymbole  de  l' éternelle  au  Ciel, 

qA  VS  s  I  nofire  incomparable  ^^onarque  nom  l'afaiB  def- 
cendre  du  Ciel,  oupluflofl:  afaiâi  venir  vn  Qtelauec  luy,  pourcflrs 
au  rencontre  de  fon  glorieux  Triomphe ,  l'honnorer,  ^  luy  obeyr^ 
ainfi  qu'il  efl  repref  enté ,  paré  des  Imrees ,  ^  accompagné  d'vne 
Qour  celé  fie.  §lHe  pourroit  defnier  le  Qiel  a  fon  cher  'Nourri fion^ 
ayant  ordre  de  fon  premier  ^  Souuerain  a^oteurde  contribuer  à 

fes  iufles  deJfeins,tout  ce  qu'il  a  déminent,  de  rare,  ^  déplus  f^^ 
uorable  ?  Et  que  ne  mérite  fa  genereufe  valeur,  ayant  tout  fi' at" 
chement  dompté  des  monfires  :  J^  fon  héroïque  vertu ,  qui  s' efi  ac- 
quis tant  de  gloires.^  Elles  font,  fans  aucune  conteHe,plué  aprifcr, 
^  admirer,  que  celles  d' lier  cul,  comme  la  vérité  l'efi  plus  que  la 

fable, 

CE  (fR  AND  7(^0  T,  premier  fis  de  l'Eglife  donne  en 
plaine  iouyffance  à  fa  chère  mère ,  l'AACE  ^'  OR,  atnfih 
*vQulmt  fa  fur  abondante  T  lE  T6' ,  f^  fon  ardent  z^le  a  la 


'KELI GIO  Ny  qui  font  la  ^raye  baz,e  de  tout  EHat ,  l'ajfeu- 
ré  Palais  de  toute  Puijfancey  65*  l'incorruptible  ciment  de  tout  heur 
(^  prolperité. 

OVTRE  quefafage  ^ infallihle T R  VD E NCE,  re^ 
cognué  de  tow  aux  Confeils  :/a  ferme  ^  modérée  T^EM^P  E' 
'B^NCE,  en  fa  trefaymable  domination  :  fa  confiante  C5* 
prompte  FORCE ,  en  l'admirable  exécution  defes  dejfeins  :fk 
fureminente  ^  naturelle  f  VST^IC  E,  lien  de  toutes  les  Vertm 
eMorales ,  en  quelle  que  ce  foit  defes  avions ,  luj  ont  iuïlemenî 
donné  cefte  heureufe  pojfefion, 

V  E  R  TV  S  njrayement  grandes ,  diuines,  Ç^  'Royales ,  qui 
n'eurent  oncques  plui  digne  throfne  quau  cueur  de  ce  leune  T^ rin- 
ce y  ^  qui  rauijfent pluftot  en  extafe  ceux  qui  les  confiderent  en  luy, 
qu'ils  ne  leur  font  redre  les  deubs  refpeéls  ^  louanges.  Aufi  corne 
elles  font  au  dejfus  de  toute  eftime:  de  mefne  furpafjent-elles  tout 
difcours  ^  reprefèntation.  Qe  qmferuira  de  légitime  excufeft  l'on 
ne  veoidicy  que  peu  de  leur  lufre  3^  du  haut  ^  fublime  appareil 
quelles  requièrent-^  ^  moins  du  tres-fbmptueux  théâtre,  que  le 
^roiet  en  Jèmble  promettre,  ç^ais  comme  ce  ferait  témérité  d'en^ 
f reprendre  l'impoftble:aufiferoit-ce  mefpris  ^  defry  de  deuoir, 
de  ne  leur  faire  quelque  hommage:  Ç$*  ingratitude  punijfable ,  de 
ne  leur  donner  aucun  a£te  de  recognoijfance, 

O  R  de  tout  ce  que  diffusément  les  Poètes  Ç^  autres  Efcriuains 
cnt  attribué  à  i A AÙS  ID'O R,  ou  au  'Règne  heureux  de 
Saturne  y  premierRoy  au  monde ,  qu'ils  ont  diéîauoir  eufanaif- 
fance  du  Ciel  ^  de  la  terre ,  ^  qu'en  fin  temps  le  Soleil  paroijfoit 
inceffamment  3  l'on  n  a  faiél  rapport  que  d'vne  efilatante  clarté  de 
lumières  y  faifant  vn  beau  iour,  ou  vne  nuiéï  toute  lumineufe,  ainfl 
que  le  Ciel  les  a  toujours:  ^  neprennant  desfèpt  cercles  celefies^que 
le  Zodiaque  3  (^  quelquesfiens  aftre s,  pour  réflexion  aufu]et. 

L  A  paiftble  régence  de  ce  ^emy-'Dieu  eftoit  plujiot  fur  des 
diuins  y  que  des  humains  :  car  fis  fubieâs  n'auoyent  que  nayue 
intégrité  ,  naturelle  preud'homie ,  bonne  foy  ,  amour  &  mutuelle 
charité,  fis  obeyjfoyent  à  Dieu,  î^  ànaturefuyuant  l'équité  y  fans 
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loiXifans  force ^fam  contrainte.  n~ons  nauoyent  ^  nvfojent  aue 
d'vn  mefme  'uray  bien  :  Point  de  'venin  nefe  trotmoit  en  terre  :  l'air 
■pur  ^  net ,  î^  toutes  chofes  falutiferes  entretenoyent  ^  prolon- 
geoyent  la  'vie.  Qe  que  pour  repref enter  ic)  en  gênerai  ^on  a  faiSt 
d'or  tout  ce  que  plus fortahlement  l'apeuejlre. 

QyiR  l'orefl  le  plui  pur  y  égal ,  ^  accomply  de  tous  les  corps 
élémentaires  i  lequel  ne  peut  eftre  dtppény  corrompu  par  aucun 
contraire.  Jl  tient  entre  les  métaux  le  mefme  rang  que  le  Soleil  en-- 
tre  les aflres :  aufit  les  Chymiques  l'appellent  Soleil:  car  comme  ce 
grand  corps  lumineux  eff  principe  de  générât  ion  ^augmentât  ion, î^ 
perfection ,  es  effets  naturels  :  airift  l'or  donne  la  'vertu  uiuijîante 
es  corps  fenfihles.  ^reftl  eft  de  telle  excellence  Ç^  eflime ,  qu'on 
nomme  ordinairement  Or  y  ce  qui  ejtplpis  parfaiB  ^  hors  de  pa- 
rangon. 

'POV  RC6  l'on  'veoid  icy  'un  monde  d'or  :  'vn  marteau  d'or, 
hrïfantle  monde  de  fer ,  hiéroglyphe  de  cruauté ,  guerre  y  mi  fer e y 
aff,tBton  ^  douleur ,  qui  n  e  fi  oyent  point  en  ce  premier  y  ^  qu'on 
effere  ne  plus  rejfenttr  à  l'aduentr  :  'vn  'vafed  or  plein  d'ambrofte, 
ou  d'immortalité:  des  pommes  d'or  du  iardin  des  Hcfperides  ;  ou 
des  moutons  d'or ,  quHercul  y  print ,  ^  emmena ,  par  le  moyen 
de f quels  ilfe  rendit  matftre  des  Ifles  fortunées  :  la  totfon  d'or.-'vn 
clairon  d'or ,  faifant  retentir  par  tout  la  renommée  de  topts  ces 
hcnl  eurs  y  î^ plufieur s  autres  chcfa  de  pur  or. 

VKÂT  efl  que  les  colomnes  ^  fiatues  font  de  bronzée  y  pour 
agréer  à  l'œil  par  la 'variété:  ouplufhftpourfgnifierlafolideylon^ 
gue y  î^ permanente  durée  qu'on  defire  auoir  de  ce  S I6C LE 
'Jj'ORy  ^  de  fes  deux  filles  LA  PAlXy  ^  l'JBON* 
jD  ANC E y  l'une  eftant  mère  de  repos  ,  nourrice  des  bonnes 
efptrances  y  ^  difpenfatrice  de  toutes proFberitez,  :  L'autre  prodi- 
guant au  monde  y  de  fa  corne  plantureufe,  tout  ce  qui  efl  de  plai- 
fanty  deledahle^  ^profitable, 

qA  qe  fu)et  on  a  dépeint  encores  les  trois  Saifbns  de  l'année, 
ayant  ces  trois  qualitez,»  excluant  leur  contraire  l'Hyuer  chagrin, 
ennujeux,î5  nuifihle  ,  *voire  mortifère  y  qui  dénote!^  H  ère  fie.  Le 
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Printemps  égayant  la  efprits  par  J a  verdure ,  ^ fouéfues  fieurs. 

L'Efté  T?er€  aime  nourricier  de  toutes  chof&f  nées  ,  lesfaifant 
'veoir  en  leur perfe Bien  ^  beauté d'vne  dorée moijfon  :  Et  l'^u- 
tomne  donnant  la  ioujjfance  de  fesfrmds  ^  de  fa  vendange  d'or^  du 
miel  des  arbres  y  Çf  du  lai B  de  fe s  fontaines,  yiufien  ce  tant  re- 
nommé ^  defiré  SI  EC  LS  ^DO^,  tout  terroir  portoit  tout, 
en  tous  temps  y  ^  a  tous  aplainfouhait^en  merueilleufes  délice  s  ^îS 
perdurable  utilité, 

J^O  VS  Yiauons  eu  befoin  Remprunter  le  s  flot  s  ^  ondes  do- 
rées des  feuues  eftrangerSypour  le  s  faire  'verfer  icy  leur  or:  comtne 
des  plus  célèbres ,  le  Nil  î§  fes  ruyjfeaux ,  qui  coulants  par  des 
tuj  aux  d'or  fécondent  l' Egypte  :  le  riche  TaBole  Je  Gange  aufa- 
hlon  d'or ,  ^  le  Tage  au  bord  doré  :  nous  mettrions  à  fec  l'Egy- 
pte, la  Lydie  yî  Inde  y  ^  le  Portugal.  Il  nous  fufft  des  deuxno- 
Hres  le  'P^fne  ^  la  Saône,  qui  en  roulent  plus  dans  leurs  areines, 
qu'on  neft  curieux  d'en  amajfer.  Outre  que  fiant  s  Lionnois ,  on 
rîa  deu  les  fruftrer  de  la  commune  reiouyjfance  de  Lion ,,  ny  de 
l'hommage  qu'ils  doiuent  à  leur  fouuerain  Neptune. 

L'V  N  ajfeure,  que  comme  il  ne  trouhle  point  le  clair  de  fon 
eauparmy  le  noir  ^  bourbeux  limon  du  Lac  Leman,y  fatfant  fon 
cours ,  65"  qu  aucun  torrent  oppofue  ne  le  peut  empejcher  de  couler  à 
fon  eentre  ^  repos:  au^i  l'on  ne  "verra  iamais  cefte  illuflre  ^  fa- 
cree  ^gUfe  troubler  î^  ternir  fon  luUre  :  ains  toujours  genereufe 
franchir  les  obftacles  qui  la  ^oudroyent  deflourner  de  fon  ancien 
cours  de  pieté.  Et  l'autre,quecommeile/ien  afiette  tranquille,^ 
quafi  imperceptible  mouuement  ',  elle  fe  retiendra  paifible  dans  le 
calme  que  fon  Prince  ,fon  'P^oy,  (^ fon  premier  Comte  luy  a  procu- 
ré, ayant  abbatu  t^  dtftpé  les  vents  ^  orages  de  nouueauté ,  que 
Ces  ennemis  tachoyent  d! exciter  en  fa  plage  :  St  receuant  à  bras 
ouuerts  cefie  Paix  ceinte  ^  entourée  de  palmes  ^  lauriers  ,  ^ 
'couronnée  d'oliuiers ,  qui  traine  quand  f§  eh  tout  l'attirail  de 
L' AAG  E  1>'0  R  ^  de  Félicité ,  ellefe  dijpofe  d'en  recueillir 
les  doux fuiBs  y  qu'il  plaira  a  fa  (i^a]eïlé  luy  faire fauourer, 

E  N  recognoijfance, elle feili  citera  fans  cejfe  le  (^iel , par fes  plus 
ardentes  prières ,  de  combler  les  perfonnesfacrees  (^  couronnes 
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tres-chre [tienne s  de  leurs  a^aylteZj,  d'heurs  'véritables ,  de  g- loi- 
resfblideSi^  contentements  accomplis, par  des  fiecles  entiers. 

L  E  tout  a  eflé  difposé félon  les  proportions  ^  conuenances  de 
t  Architecture  ^T^einture ,  ainfi  que  les  planches  (^  portraits  le 
font  'ueoir  à  ïœil ,  ^  lafuyuante  T>efcription ,  quoy  que  fuccinte^ 
i'enfeigne  pli^s fpecifiquement. 
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Vheureufe  arriuee  de 
V,  M.  en  fa  Fille  de 


Lyon  ,  ta  comble  i^vn 
heur  fi  Varfai^i  ,&  remplj  d'njn  excez, 
de  ioje  fi  extraordinaire ,  aue  ne  nouuant 
encor  amourdhuj  eïire  reslramîe  dans 
le  cœur  de  fon  Peuple  ^  ny  renfermée 
dans  l'enceinte  de  Je  s  murailles ,  elle  ^eut 
ejclatter  partout  ou  laRenom?neeajai^ 
retentir    le  los  incomparahle   de  'VOs 

^        Vicioi 


Vï^oires,  croyant  eHre  obligée  de  laifjer  à 
lapojlerite ,  ce  au  elle  a  confàcré  a  'vojlre 
Gloire ,  afin  aue  les  F  eûmes ,  qui  ont  eïlé 
fat  fis  â'  ejlonnement  Mr  leffroy  de  "vos 
Armes  ,Jojent  maintenant  rauis  d^ admi- 
ration par  le  récit  de  ^osTriomphes ,& 
que  ï Europe  qui  a  feruj  de  glorieux 
Théâtre  a  ^os  rares  merueilles  ,  férue 
aup  de  jïdele  tefmoin  à  nojîre  allegrejp 
indicible.  Ainji ,  SIRE,  ceux  qui 
ont  fu]et  de  redouter  la  Grandeur  de 
V.  M.  par  les  effeâs  de  fin  courage  y 
auront  occafion  de  louer  celle  de  noftre 
obejjjance  ,  par  les  marques  de  noîire 
contentement ,  dont  les  heureufes  accla- 
mations s  efforcent  de  rendre  <vos  Con- 
quesîes  aup  cognues,  que  la  Renommée 

par 


par  Ces  langues ,  &  fes  <voix  fe  prépare 
de  les  rendre  immortelles  :  car  ou  la  iujlice 
de  "VOS  Armes  conme  le  Ciel  a  donner  à 
V.M.  desTriomphes  d  Donneur  dedans 
lamerre ,  ou  la  douceur  de  "vos  loix  force 
njos  Peuples  a  luj  dreffer  des  trophées 
d  amour  dedans  la  paix ,  &  jaire  veoir 
que  Dieu  mi  a  tiré  V.  M,  dufotnde 
fa  Frouidence  éternelle ,  pour  eïïre  fon 
Image  ^jiuante  en  Terre  ,  ne  pouuoit 
efre  mieux  repre fente  le  Dieu  des  ar- 
mées ,  que  par  'vous  qui  ejles  le  Roj  des 
Vicioires ,  couronnant  vos  Roj ailes  en- 
treprifes  de  Jï  fauorahles  fuccez^ ,  que  là 
ou  V,  M.  a  faiâ-  paroisire  le  dejtr  de 
combattre ,  elle  a  veu  naiîîre  quant  & 
quant  le  hon-heur  de  vaincre  ,  pour 

affeu 


djjeurance  infaillïhle ,  quejlant  née  pour 
les  combats  .elle  eji  au(û  dejlmeeVour  les 
triomphes  ,ûarmy  lefquels  nomjupplioris 
tres-humhlement  V.  M,  à  agréer  ceux 
que  nous  ojfrons  &  confacrons  à  Immor- 
talité de  fa  gloire ,  pour  arres  de  nojlre 
fidélité ,  &  de  tohe^ljance  que  doiuent 
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Vos  tres-humbles,  tres-obeyflans , 
&  très- fidèles  fubiedts  & 
feruitcurs  ,  les  Preuoft  des 
Marchands ,  ÔC  Efcheuin^; 
de  voflre  Ville  de  Lyon. 


^Aux  Le^eurs^ 


ti^^m 


I  E  N  que  les  principales  rai- 
Ions  qui  ont  obligé Meffieurs 
les  Preuoft  des  Marchands, 
&  Efcheuins  de  Lyon ,  de  fai- 
re veoir  vne  relation  de  ce  qui 
s  efc  palTé  dans  leur  Ville,  à  l'entrée  de  leurs 
Majeftez ,  Ibient  celle  qu'ils  allèguent  au 
commencement  de  leur  Epiilre  liminaire, 
plufieurs  autres  grandes  confiderations  les 
ont  auilî  poufîe  à  cela,  &  contraint ,  quoy 
qu  vn  peu  tard ,  de  reprefenter  véritable- 
ment les  choies  :  car  voyans  l'honneur  de 
cete  adtion  deichirè  miferablement  par  des 
petits  liurets  &  papiers  volans,dans  lefquels 
certaines  peribnnes ,  mal  informées  de  la 
vérité ,  auoient  couché  leurs  conceptions 
fantaftiques ,  pluftoft  que  choie  ièulement 
approchante  de  ce  qui  s  eftoit  fai6l,  &:  que 

Fautheur 


Fautheur  mefme  du  huidtieime  Tome  du 
Mercure ,  abufé  par  le  brui6l  commun, 
donnoit  lentiere  inuention  &  dirpolîtion 
âès  pièces  &  ornemens  de  ladite  entrée, 
à  ceux  qui  pour  y  auoir  contribué  quelque 
part,nedoiuent  prétendre  la  gloire  du  total: 
iç'euft  efté  faute  &  manquement  de  coura- 
ge &  d  affeâion  pour  leur  patrie ,  de  de- 
meurer muets  en  vne  fi  importante  occa- 
sion, &  par  vn  véritable  récit ,  ne  deftruire 
point  toutes  les  chimères  que  Marnioles 
Imprimeur  de  Grenoble,  &  autres  ont 
voulu  faire  pafler  pour  veritez  tres-alTeu- 
reesioutre  que  fe  voyans  prefTez  par  les  de- 
llrs  communs  de  toute  la  France ,  voire 
peut-on  dire  (ans  crainte,  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe ,  de  mettre  par  elcrit  ce 
que  magnifiquement  ils  auoient  exécuté, 
au  contentement  de  leurs  Majeftez ,  & 
auecvnapplaudiflement  gênerai  de  toute 
la  Cour  ;  pouuoient-ils  refufer  cela  (ans 
blafme,  &  de(rober  à  la  pofterité  les  Palmes, 
de(quelles  ils  ontheureufement  couronné 
les  vidoires  de  (a  Ma j e(1:é?  Que  fi  quelq u  vn 
trouue  à  redire  à  la  longueur  aueç  laquelle 

on 


on  (èmble  auoir  procédé  à  mettre  au  jour 
ladite  relation, on  le  fupplie  de  croire,que  fî 
tard  elle  a  paru,tard  elle  a  efté  commencée, 
&  que  lesGraueurs  ont  trois  fois  plus  em- 
ployé de  temps  à  parfaire  leurs  figures,que 
l'on  n  en  peut  auoir  mis  à  la  compofition, 
qui  monftre  aflèz  d'elle  mefîne ,  lans  autre 
difcours,au{lî  bien  que  le  Tableau  de  ce 
mauuais  Peintre,prefenté  à  Apelles,le  peu 
de  loifir  que  l'on  y  a  employé,&:  que  fi  tou- 
tes les  fuldites  raifons,recognues  feulement 
par  les  inconueniens ,  &  après  plufieurs 
mois  efcoulez ,  n  euffent  comme  forcé  lef 
dits  Sieurs  Preuoft  des  Marchands  ,  & 
Efcheuins,  d'entreprendre  cet  ouurage ,  ils 
ne  s'y  fuffent  iamais  difpofé,  parce  que  leur 
courage  allant  par  delà  leurs  forces ,  ils  ne 
pouuoient ,  en  la  fatisfadlion  mefme  de 
leurs  Majeftez ,  &  perfedion  de  leurs  def 
fèings ,  fe  fatisfaire ,  &  contenter  eux  mef 
mes,comme  pleins  de  plus  hauts &releuez 
defirs ,  &:  d'vne  volonté  plus  grande ,  de  la- 
quelle en  cete  relation  vous  trouuerez  les 
arres ,  &  toute  la  fidélité  qui  doit  eftre  par- 
my  ceux  qui  fe  méfient  d'efcrire. 

Le 


E  Procureur  du  Roy  n  empefchc  riiiiprersion  du 
liure  intitulé  ,  Le  Soleil  an  Signe  du  Ljon ,  &c.  par 
lean  lullieron  Libraire  6c  Imprimeur  de  cete  Ville ,  auec 
defFenfes  à  touj  autres  qui  le  voudroient  imprimer.  Ce 
du  mois  de  Décembre  1623. 

P  V  G  E  T. 


ir 


jg5  L  eft  permis  à  lean  lullieron  Libraire  &  Impri- 
M^  meur  de  cete  Ville  ,  d'imprimer  le  luire  intitulé. 
Le  Soleil  au  Signe  du  Lyon,  8cc.  auec  defFenfes  necelTaircs 
contre  tous  autres.    Faidl  ce  1 4.  Décembre  1625. 

DECHAPONAY. 


ARC    TRIOMPHANT. 


A  î^randeur,  folidité,  6c  architedhire  de  cet  Arc 


'^^  difputoyent  aucc  la  beauté,  variété,  &  enrichific- 

^'.  ments ,  tant  es  lliatues,  acroteres ,  dorures ,  emble- 

^^j  mes,  6c  peintures,  qu'en  l'inuention  du  lujecl  cy 

^  deuant  defcript. 


I L  eftoit  tetraftyle ,  les  colomnes  hautes  de  bronze ,  parfe- 
mees  de  fleurs-de-lis,  S^  chiffres  du  Roy,  6\:de  laRoyneen 
bas  relief:  les  bazesôc  chapiteaux  d'argent,  les  foubafl'emens 
ornez  de  diuerfes  grotelques,ë^  l'ordre  Corinthien. 


PREMIERE      FACE. 

N  TR  E  les  colomnes ,  du  corté  droid: ,  cftoit  l'Eglife 
parée  de  fa  robe  eftoilee  ;  tenant  vne  croix  appuyée 
fur  le  bras.  Elle  regardoit  la  main  d'vn  Vulcain ,  qui 
fabriquoit  fur  vne  enclume  vn  monde  d'or.  Ces  pa- 
roles fortoyent  de  fa  bouche: 

MIHI     S^CVLA     FERRO 
AVREA     FORMANTVR. 

Comme  s'efîouyffant  de  voir  ta  main  de  fon  Roy  iuflement 
armée  contre  la  Rébellion,  pour  luy  acquérir  lapolfeflion  de 
l'AAGE  D'OR. 

En  l'autre  platfonds  de  l'entrecolomneparoiffoit  la  France, 
auec  fa  robe  lemee  de  fleurs-dc-lis ,  vne  pome  d'or  en  la  main 
droide ,  regardant  à  les  pieds  vn  monde  de  fer  brisé  d>C  rompu 
par  vn  marteau  d'or.  L'efcriteau  auoit  vne  antithefe ,  contrer 
pointant  l'autrCspour  en  faire  naiftre  prefques  vn  mefme  fens; 
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AVRO     MIHI     FRANGITVR.     JETAS 
FERREA: 

donnant  à  entendre,  que  comme  c  eft  à  coups  de  fer  &:  force  de 
trauaux ,  qu'eft  forgée  la  pretieufe  Saifon  d'or  :  ainfi  auec  ce 
riche  èc  royal  metai ,  S>C  par  des  royales  actions ,  la  durté  des 
cueurs  Rebelles  ell  domptée,  6c  le  Siècle  de  fer  rompu.  Ce 
que  la  flaterie  a  faid  dire  au  Poëte  Panegyrifte ,  à  la  loiiange  de 
fon  Stilico ,  doibt  plus  véritablement  eitre  approprié  à  nofbre 
Roy: 

'—En  cui  difluHimus  mêlions ficla  met&Ui 

(^oN/ïil adeji  (diùint)  Vicîor  adeji:  Ite  oftati  mortalibus  anni 

^ucite  njirtutei, 

&  le  refte  des  bons  fouhaits  du  Poëte ,  &:  l'ample  dénombre- 
ment des  contentements  humains  que  le  Siècle  d'or  produitj& 
que  Phœbus  va  là  deduifant. 

Entre  les  deux  chapiteaux,  du  codé  droi(5t,fe  voyoit  la 
main  de  l'Echanfon  des  L)ieux,portanc  vn  vafe  d'or,plein  d'am- 
brofie,  qu'il  verfoit  fur  vn  lardin  de  lis ,  à  coffcé  duquel  four- 
doit  vne  fontaine  de  laiâ:  abbreuuant  tout  ce  parterre,  bc  fer- 
pentant  par  les  quarreaux  &  compartimens.  Le  mot  eftoit: 

SPE     M  Al  OR: 

pour  dire  :  Que  la  France  eft  vn  Edem  produifant  les  lis ,  que  le 
Ciel  arrofe  de  les  plus  bénignes  influences,auec  teladuantage, 
que  l'efperance  ôc  attente  de  tout  le  monde  a  efté  furpalfee  par 
les  admirables  fucces  des  entreprifes  du  Roy. 

Entre  les  deux  autres  chapiteaux,  à  la  feneftre,  fe  mon- 
flroit  vn  vifage,  en  porfil  feulement,  &  vn  bras  fortant  des 
nuees,quiportoit  à  labouche  vn  clairon  d'or,  le  relie  du  corps 
perdu  dans  les  nuages.  11  ne  fonnoit  que  ces  deuxmots  : 

FAMA     MELIOR: 

en  fuitte  des  deux  précédents  :  les  vns  &  les  autres  empruntez 
du  troiiieme  Panégyrique  de  Stilico-,  ^  plus  naifuement  ap- 
pliquez à  ce  fujet ,  pourfaire  fçauoir  :  Que  comme  noftre  eipe- 
rance  auoit  efté  furpalfee  :  aulfi  la  renommée  rempliflant  fV- 
niuers  du  bruit  des  armes  du  Roy  ;  bien  que  de  fa  nature  elle 
foit  trefpromte ,  &:  qu'elle  aille  toufîours  croilTant ,  ôc  ampH- 
fiant  toutes  choies  :  elle  fetrouue  neantmoms  tardiue ,  courte, 

&:  moin 


L'  A  R  C       TRIOMPHANT. 


ir 


&  moindre  àpublierlcs  valeurs  &:  louanges  de  faMajeftéjCon- 
trainte  d'aduoucr  qu'il  y  en  a  plus,  qu'elle  n'en  peut  dire. 

S  V  R  les  colomnes,dans  les  frontaux  ,  qui  fouftcnoyent  l'ar-  -^ 
chitraue,  régnant  par  delTus  l'arcade,  eftoyent  pofez  deux  qua-  * 
dres  barlongs. 

Dans  l'vn  eftoit  reprefenté  l' A  A  G  E  D' O  R,par  vn  gay  Ze- 
phir  aiûéjÔc  habillé  à  la  legere,portant  en  main,  ainlî  qu  vn  pe- 
tit Hercule,  vne  malîue  fleurdelifee,  ô^ proportionnée  à  fa 
grandeur.  Il  pourfuiuoit ,  bat  toit,  &:  terralToit  l'Aage  de  fer, 
armé  de  toutes  pièces  j  &  toutesfois  tremblottant  de  peur  à  la 
voix  qui  luy  crioit  : 

CEDE     DEO. 

Paroles  empruntées  du  braue  Enee ,  qui  s'en  feruit  autrefois  à 
l'honneur  du  bon  Entellus,&:  en  faueur  du  panure  Dares,  qu'il 
demefla  du  combat.  C'eft  pour  dire  en  vn  mot  :  Que  fa  Ma- 
jefté  a  chaiTc,  abbatu,  6l  renuerfé  par  ics  vid:oires  le  Siècle  de 
fer,  &  la  Rébellion. 

Dans  l'autre  quadre barlong,  à l'oppofite  du  précèdent, 
eftoit  tiré  le  quartier  du  Zodiaque ,  où  le  rencontrent  les  trois 
fignes,  l'Efcreuice,  le  Lion,  ^  la  Vierge.  Là  le  Soleil  biaifoit 
quittant  fon  ecliptique.  Le  Lion  aufll  s'abbaill'oit ,  laiflant  la 
place  vuide  à  l'AAG  E  D'O  R,  donné  à  l'Eglife,  reprefentee 
par  la  Vierge,  laquelle  offre  au  Lion  vnecourône  d'or,  pour 
l'amadouer,  ô<:rinuiter  à  rebroffer  chemin  vers  elle,  efcrafant 
l'Efcreuice  hiéroglyphe  de  tardiueté.  Et  le  tout  en  faueur  de 
r  A  A  G  E  D' O  R.  Àinfi  le  difoit  le  rouleau  : 

SPATIVM    VIX   PRiEBVlT    ORBIS: 

le  monde  n'ayant  affcs  d'efrendue  pour  receuoir  les  excès  du 
bien,  que  luy  apporte  fa  Majefté.  Il  efl:  icy  plus  à  propos,  & 
plus  pur,  qu'en  fa  fource  chez  Claudian,  parlant  des  troupes 
rcuoltees  contre  l'Empire  ,  &  difllpees  par  l'addixiTe  d'vn  va- 
leureux General  de  l'armée  Romaine.  En  effet  il  eft  bicnfeant, 
que  la  Nature  ne  pouuant  faire  des  miracles ,  les  fouffre ,  puis 
qu'ils  fe  font  pour  vn  Roy  remply  de  merueilles.  Le  figne  du 
Lion  ie  rencontre  fortablcment  icy ,  veu  que  fa  Majefté  a  efté 
conceuc  dans  fa  ville  de  Lion ,  &  né  au  grand  bonheur  de  l'E- 
glife. C  eft  aufll  en  fuitte  du  précèdent  Emblème ,  oi^i  l'Aage 
de  fer  cède  a  f  A  A  G  E  D' O  R  :  ÔC  en  ceftuy-cy  les  Aftres ,  auec 
leur  Souuerain ,  fe  rerirent  pour  luy  faire  honneur,  comme  a 
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celuy  qui  vient  renouueler  le  monde  :  le  Ciel  ne  fe  recoe;noir- 
fanc  alTez  fpatieux  pour  contenir  &;  retenir  tant  de  grandeurs 
d>C  de  bonheurs,  &  ne  fouhaitant  d'auantage  d efbendue ,  que 
pour  cftrc  plus  libéral  de  Tes  bénignes  influences. 

P  L  V  s  haut  de  ces  platfonds ,  dans  la  cornice  &C  la  frife ,  en- 
richies de  plufieurs  grotefques,  triglyphes,  &:  métopes  d'or, 
eftoyent  appelées  les  armes  de  monfieur  l'Archeuefque ,  a  la 
droide-,  Sc  celles  de  meflieurs  les  Comtes,  à  la  gauche. 

L  E  frontifpice  beau  à  merueilles,  érigé  au  deiTus  de  tout  ce 
qui  a  efté  defcrit,  ccntenoit  vn  grand  quadre  barlong,  remply 
de  celle  Infcription  en  grofles  lettres  d'or,  fur  vn  fonds  d'azur: 

LVDOVICO     XIII. 

OyOD  INSTINCTV  DIVINITATIS 
AVREAM  ^TATEM  ECCLESI^ 
REVEHAT  PRIMA  GALL,  SEDES 
ET      COMITES      LVGD.      PP.  ^^ 

D  E  V  X  quadres  plus  petits,  aufïi  barlon^s  eftayoyet  les  deux 
coftez  de  celle  Infcriptiô.  Audroiâ:  eftoyét  les  armes  du  Roy: 
en  l'autre  celles  de  la  Royne.  Du  tympan  du  faille  failloit  vn 
très-grand  EfculTon  de  France  ^  de  Nauarre,à  my-relief. 

Le  couronnement  de  tout  i'edifice  portoit  trois  (latues  de 
bronze  en  plein  relief -.l'A  AGE  D'OR,  au  milieu  taux  ailles,  &: 
plus  bas  fes  deux  Filles  l'ABONDANCE,  ô^la  P  AIX,  fou- 
ftenues  de  leurs  bazes ,  portants  leurs  veues  vers  luy,  pour  élire 
plus  prelles  à  fes  commandemens. 

A  la  dextre ,  au  deiîus  les  armes  du  Roy ,  eftoit  F  A  B  O  N- 
D  A  N  C  E ,  qui  empoignoit  en  fa  main  droiôle  quelques  efpics 
de  bled ,  &:  vn  fep  chargé  de  raillns ,  pendillant  au  delTous  du 
poing  :  Et  le  long  de  fa  ïambe ,  lufques  fur  le  genoil ,  s'efleuoit 
vne  corne  d'abondance,  qui,  à  vray  dire,  n'a  eflé  iamais  qu  vnc 
Regiôtresfertile,donneeiadis  àla  Royne  Amaltec.Ainil  quel- 
ques Egyptiens  la  dégagent  de  la  captiuité,  où  les  fables  l'ont 
tenue  long  temps  prifonniere.  Le  flylobate  declaroit  fon  nom, 

ABVNDANTIA. 

Ala  fenellre ,  fur  les  armoiries  de  la  Royne,  eftoit  drcffce 
la  ftatue  de  la  P  A I X,  ayat  à  fes  pieds  des  armes  renuerfees:6v:  à 
la  main  gauche  deux  branches,  Tvnc  d'oiiuier,  6c  l'autre  de  lau- 
rier. 
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rier,  entortillées  enfemble,  &C  vn  lis  pafTant  à  traucrs,  pointant 
la  telle  lur  les  autres  :  &  au  dellous  eftoit  efcript: 

P  A  X. 

A  V  milieu,  perpendiculairement  fur  le  grand  EfcufTon  de 
France  &  de  Nauarre,  elloit  comme  fufpenduë  la  ftatue  de 
r  A  A  G  E  D' O  K ,  ne  pofant  que  le  bout  du  pied  fur  vn  plin- 
thcjCapable  de  fon  nom  en  latin,&  en  gros  caraderes, 

S^CVLVM     AVREVM. 

Il  fembloit  s'en  vouloir  aller,  non  que  ce  fut  pour  fe  porter  ail- 
leurs, puis  que  les  feuls  attraits  Ô<:  pouuoirs  du  Roylauoyent 
rire  cy  bas:&i  qu'il  s'eftoit  fans  referiie  foufmis  à  luy  :  ains  pour 
déclarer  fon  eltoc  &C  fa  demeure  ordinaire ,  quiefl:  le  Ciel,d'oii 
il  venoit. 

S  A  taille  eftoit  geantine ,  plus  grande  que  du  naturel  :  fa  fa- 
ce riante,  6c  ia  bouche  vn  peu  ouuerte,  comme  voulant  par- 
ler, Ô^affeurer  lespromelles  des  biens  &  félicitez  de  l'Abon- 
dance 6c  de  la  Paix,dont  il  ne  donnoit  ores  que  desarres.  Traid 
d'vne  munificence  Royale,faifant  peu  de  parade  des  biensfai<5b 
qu  elle  veut  abondamment  eflargir. 

I L  prefentoit  de  la  main  droi(5i:e  vn  monde  à  celuy  qui 
maintenant  régit  &  domine  triomphamment  le  cueur  de  l'V- 
niuers  la  France,  laRoynedes  Royaumes,  le  Royaume  des 
Roys  donnez  aux  autres  Couronnes ,  &  l'Empire  des  félici- 
tez. Ce  monde  n'eftoit  diueriifiê  à  l'ordinaire  j  ains  tout  d'or 
malTif,  pour  déclarer  j  Que  rien  n'eft  digne  des  mérites  de  ce 
Prince,  qui  ne  foit  en  toute  perfe6tion  Ô<^  excellence. 

I L  fupportoit  en  l'autre  main  vne  thyare,ou  couronne  Papa- 
le, déjà  toute  refplendiilanre,  laquelle  marquoit  euidemment: 
Que  c'eftoit  principalement  à  l'Èglife,  que  le  Roy  auoit  defti- 
né  l'A  AGE  D'OR,  le  chef  citant  ordinairement  pris  pour 
tout  le  corps,&  le  Pape  pour  toute  l'Eglife. 

La  polture  de  celte  llatue,  qu'on  euft  didn'eftre  là  ferme- 
ment arreftee ,  donna  fujet  à  vn  Spedateur  d'exprimer  fes  fou- 
haits  en  ces  vers  : 

*B  el  Aage  ne  nom  amttez^  pas  : 
Jl  par  oit  k  'voftre  démarche, 
:-§luaiRciirs  veuille  Âj  porter  vos  pas. 
Et  ce  feiour  de]a  "vous  fafche: 
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Laijfez^  'voftre  monde  çà  bas  : 

Ou  portez,  là  haut  noïlre  monde: 
Ou  faites  cjuicy  tout  abonde j 
^ffin  d'y  prendre  ijos  esbas. 

Ou  transformez,  en  Qiella  terre  y 
Etfere\bien  mieux  que  iadis  : 
La  France  en  e fiant  le  parterre. 
Et  ce  parterre  ^n  paradis. 

§lue  files  premiers  des  Prouinces 
Sont  plus  que  Monarques  aux  deux 3 
Nos  Rois  entre  les  autres  F  rince  s 
T  feront  plus  que  Demj-Dieux. 

T>onques  en  ce/le  apotheofe, 
Sn  ces  changements  fi parfai£is, 
Çhaffant  tout  mal  quis'yoppofe 
JSfctis  n'en  craindrons  plus  les  effets: 

T^lm  de  tonnerres,  ny  tempefiesy 
F  lus  d'efclats,  de  foudres  3  (^  feux, 
St  ce  nefi  pour  brpfler  les  te  fies 
'De  tous  Rebelles  bout ef eux. 


DE 


LA      V  O  V  T  E. 

A  s  s  A  N  T  fous  l'A  rc,  on  voyoit  au  plus  haut  de  la 
voûte,  allez  ipatieufe,  enfoncée ,  oC  exaucée pro- 
portionnement  ,  deux  Emblèmes  ,  qui  s'eften- 
doycnt  à  la  mode  du  lieu,  &  fe  rencontroyenc 
■^  l'vn  l'autre  de  bonne  grâce,  &:  bien  conuenable- 
ment  au  fuict. 

A  V  premier,  l'arbre  des  Hefperides  ,  chargé  de  fes  pommes 
a  or,  aduançoit  fi  auant  fes  branches ,  qu'elles  couuroyent  l'vn 
descoftez  delà  Vouce , &:  entrelaffecs  au  iommet  des  branches 
de  rarbre,qui  eftoit  de  l'autre  cofté,  elles  façonnoyent  vn  ber- 
ceau, au  milieu  duquel  fe  formoit  vnç  grande  couronne  de 
pommes  d'or.  Ce  premier  arbre  eftoit  guetté  ôc  gardé  (au  lieu 

du 
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du  Dragon  fabuleux)  par  va  Gnphon,animal  autant  bon  gar- 
dien de  ror,que  lautrc,  pour  l'aymcr  plus  auidemcnt ,  au  dire 
de  Pline.Ce  changement  de  Dragon  en  Gryplion  ell  encores  à 
propos ,  veu  qu'il  fait  vue  partie  des  armes  de  meilleurs  les  Cô- 
tes. Vue  Nimphe,  au  lieu  a  vue  Hefperide,  coiloyoit  cet  arbre 
du  meime  endroit  de  la  Voûte.  L'on  pouuoit  ayfèment  iuger 
qu'elle  repiefcntoit  l'Eglife  de  Lion  ,  veu  la  couronne  de 
Comte  qu'elle  auoit  en  telle,  àc  vne  mitre  en  main.  Ce  qu'elle 
diloit  l'alfeuroit  mieux ,  entendant  parler  de  l' A  A  G  E  D' O  R, 
iignifié  par  les  pomes  de  fon  arbre  :  ^  du  Gryphon  qui  en 
eftoit  le  vigilant  gardien: 

HOC   CVSTODE  MlHI    SERVABITVR 
A  V  R  V  M. 

Dans  l'autre  cofté  de  la  Voûte  fe  courboit  l'autre  arbre, 
pour  eftofer  le  fécond  emblème.  C'eftoit  l'arbre  de  Lifon,  por- 
tant pour  tout  fruict  la  toifon  d'or,  de  laquelle  ce  ieune  Prince 
fe  rendit  conquérant.  Ses  branches  fe  rencontroyent  ô^  entre- 
laçoyent,  ainli  qu'il  a  elle  dicl.  Non  guieres  loin  vnLion  (  qui 
fait  l'autre  partie  des  armes  defdits  Sieurs  Comtes  )  fe  môftroit, 
vomiffant  feu  &  flammes  par  la  gueule  &C  par  les  nazeaux ,  a- 
charné  contre  vn  taureau ,  déjà  abbatu  6c  à  demy  mort,  &C  ce 
après  la  desfaide  de  plulieurs  autres  taureaux ,  deiquels  on 
voyoit  des  telles  &:  pieds  efpars  emmy  le  champ. 

Près  de  cet  arbre  eftoit  vn  ieune  lafon ,  comme  Argonau- 
te, tenant  vne  peiche  de  Nautonnier ,  enfoncée  dans  la  gueu- 
le d'vn  grand  Dragon,  renuerfé  2\:  mort.  L'ame  de  l'emblème 
proferoit  : 

SIC   ^TAS    ANIMO    CEDIT. 

Ce  qui  fut  autres  fois  dit  de  l'Empereur  Honorius ,  &<:  mainte- 
nant eft  trefbien  approprié  à  noftre  Roy  en  deuxfens  :  rvn,que 
fon  courap-e  pafl'e  l'aaee  :  &C  que  la  ieuneffe  de  fes  ans  n'a  point 
retarde  le  cours  de  fes  braues  exploits ,  aneantillant  la  hirie  de 
la  Rébellion  ,  plus  efchauffee  que  les  taureaux  de  l'Ifle  de  Col- 
chos.  L'autre  fens  eft  :  Que  comme  ce  valeureux  Argonau- 
te en  fon  aage  plus  tendre  franchit  toutes  les  diflicultez  qu'il 
rencontra  en  la  conquefte  de  la  riche  toifon  :  ainft  rien  n'a  peu 
refifter  &  empefcherrinuincible  courage  de  noftre  Monarque 
d'acquérir  F  A  AGE  D'OR  à  l'Eglife. 

LE 
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E  Rcuers,  pour  accompagner  en  quelque  façon 
l'elegance,  6c  la  beauté  de  la  première  face,  auoit 
vn  frontilpice  arciftemenc  fabriqué,  accompagné 
de  fa  cornice  bc  arcade  à  l'aduenant.  Deux  emblè- 
mes gayement  peints  reiouyiToyenc  la  yeuë  des 
regardans,  &  retenoyent  leurs  cfprits  pour  en  comprendre  la 
lignification.  LVn  eftoit  le  Rofne  efcaillé,courôné  de  ioncs  &; 
alguesjverfant  l'eau  de  facruche,dontil  remplilfoit  fon  lleuue. 
Il  eftoit  armé  dVn  trident ,  duquel  il  frappoit  le  riuage",  pour 
efueiller  &  inuiter  fes  voiiins,  &;  particulièrement  lafommeil- 
laiite  Saône,  d'accourir  à  luy ,  ^  le  veoir  porter  fur  fon  dos  la 
nef  Argo,  chargée  de  la  toifon  d'or,  qui  eftoit  arborée  au  maft: 
Oupluftotpour  eftre  à  l'arriuee  de  l'AAGE  D'OR,  dont  il 
bondifloit  de  ioye,  ôdfortant  de  fon  lia:,  marquoit  de  fon 
trident  les  bords  de  rOccan,pour  limites  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  proférant  cet  hemiftique: 

IMPERIVM     OCEAN  O. 

E  N  l'autre  Emblème ,  au  retour  de  l'arcade ,  de  l'autre  cofté, 
eftoit  la  Saône,  auec  mefmes  liurees  pretque,  que  le  Rofnc, 
veftuc  en  Dieu  marin,  la  planure  de  ion  cours  monftrant  fa 
douce  humeur.  Efueillee'  toutesfois  au  retentilTement  du 
coup  de  trident ,  elle  entreuoidla  couronne  d'Ariadne ,  dorant 
de  fon  brillant  cfclat  les  nuées ,  qui  font  place  à  la  lueur  de  fes 
neuf  feux,  &:  de  ceux  d'Hercul ,  fon  fidèle  compagnon.  Et 
pour  refpondre  à  fon  voiiin,  elle  acheue  le  vers  qu'il  auoit 
commencé  5  s'efcriant: 

FAMAM     QVI    TERMINAT    ASTRIS. 

C'eft  qu'elle  defcouure  la  réputation  de  fon  Roy  déjà  logée  en 
cefte  conftellation ,  à  plus  iufte  tiltre,  que  celle  de  Iules  Ccfar, 
pour  qui  ce  vers  fut  faid  :  admirant  qu'Hercul,  au  lieu  d'eftre 
laloux  de  la  glorieufe  conquefte  que  fa  Maiefté  a  faid  de 
l'AAGE  D'OR,  il  s'en  conjouït,  ik:reftime  dignement  ac- 
quis pour  l'Eglife. 

Le 
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L  E  frontifpice  de  ce  Reuers  cftoit  composé  de  deux  pièces: 
L'vne  d'vn  grand  quadrebarlong,  accompagné  de  fes  carco- 
ches  j  ^  rouleaux ,  où  l'on  auoit  logé  vn  Emblème  d Vn  Dieu- 
telet  Vigneron,  occupé  à  vendanger  yne  vigne  d'or ,  fembla- 
ble  à  celle  tant  célèbre  du  Roy  de  Perfe.  On  le  voyoit  fuant  & 
anheknt  à  remplir  des  cuues  ^  tonneaux  d'vne  liqueur  toute 
d'or  :  &^  vne  grande  quantité  de  ce  pretieux  vignoble,  comme 
craignant  la  main  ô<:  la  ferpe  de  ce  Vendangeur ,  fe  glifler  par 
derrière ,  s'accrochant  à  vn  tronc  d'arbre  fec  tc  couche  en  terre, 
{ainfî  qu'eft  la  Rébellion,)  pour  grimper  plus  à  l'aife  fur  vn  ar- 
bre tout  eftoffé  de  lis ,  au  lieu  de  feiiilles  6c  de  fruiâ:s ,  la  par- 
faitement belle  blancheur  de  ceux  là  donnant  vn  tres-agrea- 
ble  luftre  à  la  iaune  couleur  de  ccux-cy  :  ou  en  q^cô.  la  riche 
dorure  des  Royaux  fleurons  ayant  métamorphosé  les  feuilles 
de  la  vigne ,  &  les  raifins  en  or.  Celte  vigne  pouuoit  donner 
autant  &:  plus  d'admiration ,  que  celle  du  Roy  Darius ,  formée 
au  ciel  de  ion  lid ,  dont  les  feuilles  eftoyent  d'or  maflif ,  &:  les 
railins  de  rubis  &  diamants. 

Non  moins  deledable  bc  riche  eftoit  près  de  là  vn  champ 
de  mefmc  fol,  fauorisé  de  meiroes  influences ,  qui  auoit  pro- 
xiuit  vne  plantuicufe  moi{lond'or,de  bien  meilleur  augure, 
que  celle  que  nous  lifons  auoir  efté  reprefentee  en  fonge  au 
pauure  Roy  Antigonus,  qui  s'eftant  fantafié  d'auoir  enfemen- 
cé  vn  champ  de  grains  d'or,  le  trouua après  n'auoir  que  la  pail- 
le, tout  le  grain  eftant  elcheu  à  Mithriciates.  Cefl:e-cy  eftoit  en 
prefage  d'abondance  certaine  à  tous  les  bonsfubieâ:s  defaMa- 
jefté.  Car  vne  Nimphe  Françoife  habillée  à  la  villageoife ,  en 
faifoit  des  amples  ionchees ,  de  fa  tranchante  faucille  :  &  (q% 
gerbes  lices  d'vn  tortis,  ou  cordon  de  lis ,  ne  donnoycnt  fuje6t 
d'autre  penfee.  Le  Vigneron  empreffé  après  fa  très-  abondante 
vendange,  Scia  Nymphe  de  1  autre  çofté  après  fa  riche  moif- 
fon ,  faifoyent  cognoiftre  vn  afFedionné  concours  à  prodi- 
guer le  defirable  fruid  de  leurs  labeurs  à  leurs  plus  chers  fa- 
uoris.  L'efcript  autour  du  tableau, 

AVREA    RELIGIO    TIBI    SIT; 
SIS    AVREVS    ILLI, 

concluoit  le  tout  en  forme  de  fouhait  ;  Que  comme  fa  Majefté 
trauaille  incefTamment  par  fa  pieufe  atfedion ,  &  fainde  incli- 
nation à  releuer  &;  remettre  de  plus  en  plus  la  Religion  en  fa 
première  fplendeur,  &:  priftin  eftat:  AufTi  elle  pour  reuanche 


ïS        DESCRIPT.    DE    L'ARC    TRIOMPHANT. 
S>C  digne  recognoifTance  procurera  la  fclicitc  dorée  &C  éternel- 
le à  fon  BlENFACTEVR   &:ProTE.CTEVR. 

L'avtre  pièce  plus  petite,  &  au  delTus  de  la  précédente 
(les  deux  compofant  le  frontirpice  du  Reuers  de  cet  Arc) 
eftoit  vn  quarré  parfaiâ:,  qui  feruoit  de  couronnement  à  toute 
r Architecture ,  Sc  alloit  aboutu'  à  vn  petit  bouton  d'or,  faifant 
la  dernière  liaifon.  Ce  quatre  eftoit  toutesfois  allez  fpatieux, 
pour  y  faire  veoir le  fils  ailné  de  Natuire ,  le  PRINTEMPS, 
Prince  des  plus  chéris  de  T  A  A  G  E  D' O  R ,  fe  promenant  dans 
fon  palais  ncury  &  embelly  de  refm^il  dVne  infinité  de  belles 
6c  viues  couleurs. 

l  L  fe  monltroit  tout  gratieux  en  fa  belle  ieune{re,à  fes  iouës 
vermeilles  &C  potelées,  &  à  fi  robe  verte,  damalTce  de  mille 
fleurons,embaumee  des  plus  foUefues  odeurs,ë<:  ondoyante  au 
batementdes  ailles  des  gracieux  Zephirs.  On  le  pouuoit  ejii- 
cores  remarquer  couronné  de  verdure,tout  glorieux  de  fa  re- 
cet£  vidoire  fur  le  rigoreux  Hyuer  nourriilon  du  Siècle  de  fer: 
tout  pompeux  des  riches  dcfpouïlles  côquifcs  fur  fes  ennemis: 
tout  majcftueux  emmy  vne  grolîe  troupe  de  leftes  &L  gentils 
iouuenceaux,  &  de  Nymphes  bocageres  Et  pour  fe  faire  cor 
gnoiftre  Monarque  des  Saifons,qui  ne  doit  plus  céder  aies  frè- 
res l'Efté  &^  l'Automne ,  il  tenoit  en  main  vn  Sceptre  chargé 
d'efpics  6c  raifms  d'or:comme  s'eftant  emparé  de  leurs  meilleu- 
res richeffes:  &;ne  voulant  plus  que  le  monde  rellentelçurs 
incommoditez:plus  qu'il  fouffre  les  frimas  &  glaçons  de  l'He- 
refie ,  ny  fes  ardentes  S>C  forcenées  fureurs.  L'elcriteau  en  con- 
tçnoit  la  véritable  prophétie; 

VER    ERIT    ^TERNVM. 

A  iamais  l'Eglife  iouyra  d'vn  cdnftant  repos  &C  parfaiCte  tran- 
quillité: le  Clergé  de  les  anciennes  prerogatiues,  franchifes  6c 
iibertcz  :  la  France  d'vne  paix  affeuree  6c  continuel  bonheur: 
fon lvsTE,PiEVx,  &T0VS10VRS  AvGvsTE  Emperevr 
4e  toute  gloire,  honneur,  &C  félicité, 
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DE      L'  E  G  L  I  S  E. 


E  lovR  de  cefte  Entrée , proche  du 
Solftice  d'hyuer ,  fut  (î  court,  èc  lafo- 
lemnité  fi  longue  ,  que  quelque  dili- 
gence qu'on  y  fçeut  apporter ,  leurs 
Majeftez  ne  peurent  te  rendre  à  ce 
dernier  Arc,  qu'à  la  nuid.  Nuid  im- 
portune àc  ialoufe ,  qui  vouloit  ca- 
cher Se  enfeuelir  dans  refpelTeur  de 
Tes  noires  ténèbres  la  richefle  &c  beau- 
té de  cefte  rare  ftru6lure.  Mais  elle  fe  retira  contrainte  &C  chaf- 
fee  par  l'efclatante  lumière  dVne  infinité  de  flambeaux,  dont 
cefte  excellente  machine  fe  trouua  efclairee,  qui  la  firent  pa- 
roiftre  auec  plus  de  fplendeur  &:  de  grâce ,  qui  fi  le  Soleil  au 
miUeu  de  facourfel'euft  regardée.  Auflîn'auoit  elle  befoin 
d'autre  Aftre ,  &;  n'en  deuoit  point  recognoiftre,  que  celuy  à 
qui  elle  eftoit  dreft'ee  &  confacree ,  qu'on  peut  véritablement 
appeller  Mars  6c  Soleil  tout  enfemble,  faifant  trembler  la  terre 
au  feul  bruit  de  fes  viulorieufes  armes ,  6c  reluifant  par  tout  le 
monde  en  fes  Royales  Vertus,  3>C  diuines  perfedions. 

A  CE  T  abord  les  dais  furent  changez,  ceux  de  la  ville  laif- 
fez  à  qui  les  peut  prendre,  &  ceux  del'EgHfe  prefentez  à  leurs 
Majeftez.  Ils  eftoyent  de  très-beau  damas  blanc ,  chamarrez  de 
clinquants  d'or,  ëi  rehaufteZjaux  quatre  pentes  &C  au  fond,  des 
armes  de  leurs  Majeftez ,  en  broderie  d'or  &;  argent ,  auec  les 
franges  &:  crefjpehnes  de  mefme  :  Des  Ecclefiaftiques  reue- 
ftus  d'aubes  de  fin  lin ,  &C  dalmatiques  de  fatin  blanc ,  les  por- 
toycnt. 
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L  E  R  o  Y  ayant  outre-paffé  T  Arc,fut  rencontré  par  meifieurs 
les  Comtes,auec  tout  leur  Clergé ,  veftus  de  furplis  j  6c  mon- 
fîcur  le  Doyen  couuert  dVne  chappe  de  drap  d'or,  la  mitre  en 
tefte ,  adfifté  de  deux  Cuftodes ,  auec  des  tres-belies  chappes. 
11  auoit  le  matin ,  au  Palais  Royal  dehors  la  ville ,  &  dans  le  Ca- 
binet, accompagné  defdids  Sieurs  Comie§,faidrouucrture  du 
Triomphe  par  (a  première  harangue  inleree  en  la  Relation  de 
ce  qui  s'y  pafla  :  Il  en  fit  la  clofture  par  celte  féconde  &  derniè- 
re ,  qu'il  prononça  en  ces  mots ,  la  mitre  oftee:  -  - 


sire; 

AT  R6S  que  par  la  force  de  njospuiffantes  armées /vous 
auez^remii en  ^oftre  obeyjfance  'vos  Villes  ^ Prouinces 
reuoltees ,  leur faifant  accepter  les  loix  ,Ç^  conditions  de 
Taix  3  cju'tla  pieu  à  'vofire  Md)e fié  leur  donner  :  vous  entrez,  glo^ 
vieux  ^  triomphant  en  ceficviUe :  receuez^les publiques  acclama^ 
tions  î^  henediBions^quevofire peuple  vous  donncpourtantden^ 
treprifes  courageufès,  Çf  exploits  héroïques ,  dont  miraculeufement 
vous  efies  venu  a  bout  :  ^  eftes  enfin  arriuénon  à  cefuperbe  Qafi^ 
tôle  Romain ,  ou  les  anciens  Triomphateurs  idolâtres  aUoyentfai^ 
re  leurs  offrandes  à  leur  faux  lupiter  :  ^Mais  à  ce/le  ancienne  Sgli^ 
fe,  capitale  de  vos  T^oyaumes ,  (^  àce  fameux  temple  de  Vertu, 
d Honneur 3^  de  Noblefe^pour  appendre  à  fonparuis  vos  palmes 
£5*  lauriers,  vos  oriflammes  vidtorieufes ,  S  y  ériger  vos  trophées, 
les  confacrant  au  grand  Dieu  des  armées ,  bat  ailes ,  ^  viâloires, 
quieft  aup  le  vray  Dieu  de  Paix. 

PuiR.  cefle  arriuee ,  S  1^6 ,  vous  acheuezj  le  premier  cer^ 
de  de  la  fphere  de  voftre  aage  \  le  faifant  aboutir  au  mefme 
poinB  Ç0  lieu  ,  où  il  a  commencé ,  pour  puis  de  là  en  faire  rou^ 
1er  les  autres  plus  auant  que  la  fin  de  ce  fiecle  \  qui  efl  autant 
glorieux  en  fon  commencement  par  voflre  naiffance,  comme  il  fem- 
blera  a  la  poHerité  eflre  remarquable  en  fa  durée  :,  pour  le  s  mor- 
ue ille  s  exécutées  en  iceluy  ^par  vos  augufies,  ^  toii]ours  viBorieu- 
fes  mains  j  ^  pourplufleurs  autres  encor  plus  grands  effets ,  que  le 
Ciel pref âge,  ^  la  terre  ejperedeuoir  eflre  heureufement  accomplis 
m  recouurement  de  l' Empire  d Orient,^  de  la  TerrefiinÛe,qui 

efi  en 
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efi  entièrement  deHiné  aux  Vertus,  ^  bonne  Fortune  de  njoïlre 
Ma]efié. 

(^èST,  SI  R6,  lefouhait  de  vos  peuples, l'attente  de  la  Qhre- 
filent é 3  ^  l'efpouuente  des  Infidelesde  Ju]et  des  hymnes  ^  canti- 
ques de  ioye ,  que  nous  chantons  à  'voflre  réception  :  des  aBions  de 
grâces  que  nom  rendons  à  Dieu  de  vos  vidoires  obtenues  :  (^  des 
prières  continuelles  y  que  nous  lujfaifons  pour  l'entier  accomplijfe- 
ment  de  vos  triomphes. 

Sa  Maieste'  tefmoigna  prendre  plaifîr  à  lelegance  du 
difcours ,  &;  à  la  grâce  de  l'aélion ,  par  fon  attention  grande 
au  milieu  dVn  grand  bruit  j  ôc  par  fa  fauorable  refponfe ,  qui 
fut  telle  : 

nM  ES  SI  SV  R  S,  ie  tiens  de  ^ieu  tout  le  bonheur  que  i'ay 
eu  en  mes  entreprifes.  le  luj  en  vien  rendre  grâces  auec  vous, 
loignez,  vos  prières  à  mes  intentions ,  ^  ajfeurez>  vous  toujours 
de  la  proteâion  que  ie  vous  aypromife. 

Alors  le  Chœur  entonna  le  diuin  panegyre  de  fon  glo- 
rieux Patron  S.  I  E  A  N  BAPTISTE:  J'iurnatos mulie^um norjftr- 
rexit  maiory^c.  marchant  procefTionnellement  iufques  à  l'Eghfe: 
les  deux  codez  de  la  rue  parez  de  riches  tapifferies ,  àc  efclairez 
de  plufieurs  flambeaux. 

A  L  A  calade  de  TEglife  leurs  Majeftez  mirent  pied  à  terre, 
d>C  les  dais  furent  abandonnez  au  pillage. 

L  A  face  de  cet  illuftre  Temple ,  &  principalement  les  trois 
portaux ,  ornez  de  feftons  &C  armoiries  du  Roy ,  &C  de  la  Roy- 
ne,  eftoyent  par  tout  garnis  dVn  très-grand  nombre  de  lu- 
mières ,  qui  faifoyent  artiftement  paroiftre  les  chiffres  cou- 
ronnez de  leurs  Majefl:ez ,  6c  rendoyent  dans  toute  la  place  vn 
clair  iour,  malgré  l'obfcur  de  la  nuià. 

L  E  dedans  de  rEghfe,&  notamment  le  Chœur,eftoit  tendu 
de  belles  tapifferies  de  haute-liffe  :  l'Autel  orné  de  paremens 
tres-exquis ,  &C  chargé  de  facrez  vafes  &C  reliquaires.  Au  deffus 
vn  dais  de  drap  d'or,  ôvTau  deuant  vn  Oratoire  pour  le  Roy ,  pa- 
ré d'vn  grand  drap  de  velours  cramoify,  borde  dVn  paffemenc 
d'or,  auec  des  frangeons  aufli  d'or  &1  foye  cramoifici  &C  cou- 
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uert  dVn  dais  de  drap  d'argent  à  double  pente ,  embelli  aux 
quatre  collez  &  au  milieu  des  armes  de  la  Majeflé  en  tref-riche 
broderie,  les  franges  &C  crefpelmes  de  loye  blanche  &  argent. 

A  V  milieu  de  la  Tribune  eftoit  efleué  vn  grand  Efcuffon  de 
France  &C  de  Nauarre, efclatant  de  lumière ,  &  aux  coftez  les 
chiffres  du  Roy  &  de  la  Royne  royalement  couronnez ,  en 
grandeur  proportionnée ,  6c  pareille  clarté.  Le  contour  de 
l'Autel ,  du  Chœur,  de  la  Tribune,  voire  de  toute  la  Nef,  les  pi- 
liers, &C  autres  diuers  endroits  de  cet  augufte  Vailfeau  eftoyent 
fournis  dVn  fi  grand  nombre  de  cierges  6c  flambeaux ,  en  des 
plaques  d'argent,qu  il  paroilloitpluftoftvn  ciel  brillant  d'efloi- 
les,quVne  voûte  terreftre. 

A  LA  principale  porte,  monfieur  le  Doyen  bailla  de  l'eau- 
benifte  au  Roy ,  luy  prefenta  vn  furplis  :  &C  comme  le  premier 
Gentilhomme  de  France,&:  plus  grand  Prince  du  monde,  le  re- 
çeut  premier  Comte  &C  Chanoine  d'honneur  de  la  première, 
plus  ancienne,  &:  plus  lUuftre  Eglife  des  Gaules,  auec  ces  pa- 
roles : 

SIRS,  Voicy  rhahit  de  la  première  EgUfe  de  "vos  Roy  au* 
mes  i  que  nom  prefentom  a  'voïlre  Alà]eHé ,  comme  a  noïlre pre-- 
m'ter  Comte,  ^  Chanoine  (X  honneur, ^rincif  al  Fondateur  ^  Pro* 
teneur  de  celle  Compagnie, 

S  A  Majefté  autant  pieufe  &:  refpedueufe  aux  chofes  fain- 
éles ,  que  lufte  &:  redoutable  aux  prophanes ,  print  cet  habit 
auec  demonfl:ration  de  contentement  d'eftre  recognu  pour 
Chef  de  ce  Corps  Ecclefiaftic,  composé  de  Gentils-hommes 
fes  fubieds ,  de  qui  les  parents  la  feruent  en  fes  armées ,  en  fa 
Maifon ,  en  fes  affaires  bC  principales  charges ,  tandis  qu'eux 
louent  Dieu ,  &:  le  prient  pour  fa  profperité. 

Elle  demanda  comme  il  le  falloit  porter.  Monlîeur  le 
Doyen  luy  dit ,  Que  c  eftoit  fur  le  bras.  Ce  qu'il  fit ,  &  fuyuit 
la  procelfion  iniques  au  deuant  du  grand  Autel ,  &  à  l'Oratoi- 
re préparé,  où  il  le  mit  à  genoux.  La  Royne  à  fon  cofté,  vn 
peu  arrière ,  fous  le  mefme  dais ,  &  fur  le  mefme  drap  de  pied  j 
mais  fur  vn  autre  quarreau.  Meflieurs  les  Comtes  autour  d'eux. 
Le  Chœur  chanta  le  Cantique  de  reiouyflance,  &:  adion  de 
grâces  ,  Te  Deum  laudamuj-,^c. 

L'Oraifon  didc  pour  leurs  Majeftez,  monfieur  le  Doyen 
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leur  porta  les  reliques ,  qu'ils  baiferent  en  grande  reuerence, 
2Cpuis  fe  retirèrent  au  Palais  Archiepifcopal  prépare  pour  le 
logement  de  leurs  Majeflez. 

Ainsi  finit  cefte  Entrée,  iugec  &;  rccognue par vn  con- 
fentement  vniuerfel ,  la  plus  belle  &  fomptueufe,  la  mieux 
réglée  &C  ordonnée  de  toutes  les  palfees.  AufTi  le  faifoit  elle 
par  vne  des  premières  Eglifes  de  Chreftienté,  d>C  vne  des  bon- 
nes villes  du  monde,  &C  pour  vn  Prmce  le  plus  grand,  parfaid:, 
&:  accompli  que  la  terre  aye  iamais  porté. 

C  E  fut  alors  que  le  peuple,  qui  tout  le  long  du  iour,  en  tous 
les  endroits  delà  Ville,à  rafpeétdefonRoyTriomphantjauoit 
rendu  mille  demonftrations  de  fon  contentement ,  teimoigna 
d'abondant  iaioye,  fon  cœur,  6c  fes  vœux,  par  vn  redouble- 
ment de  fauftes  acclamations  &C  fainâ:es  bencdidions ,  &  par 
vn rehaulTement de  cris d'allegrelTe ,&:de  VIVE  LE  ROY, 
d  ont  l'air  retentiffoit  de  tous  coftez.  Tefmoignage  d'a- 
mour &:  d'affeâ:ion  tres-agreable  à  fa  Majefté,  la- 
quelle comme  elle  ayme  fon  peuple,  defire 
aulTi  d'en  eftre  aymee  :  &  Icait  que 
la  plus  aileuree  félicité  du 
Prince  eft  la  bicnueiiil- 
lance  de  fes 
fubieds. 


*  * 
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faiâs  à  leurs  AlaieHez^  par  la  Ville  de  Lyon  3  à  caufe  de 

ladite  Entrée  ,  comme  encore  du  feu  d'artifice» 

^  batte  au  de  la  Rojne, 


E  lendemain  de  l'Entrée ,  Meifieurs  les  Preuoll 
des  Marchands ,  &  Efcheuins ,  qui  n'auoienc  rien 
oublié  pour  la  perfection  de  ceft  ouurage,  &  pour 
rendre  à  leurs  Majeilez  cous  les  honneurs  &de- 
uoirs  accouftumez  ,  s'afTembierent  au  logis  de 
Monlîeur  le  PreuoftdesMarchandSjduquci, après 
auoir  pris  leurs  robbes  Confulaires ,  ils  lortirent, 
aflillez  des  Officiers  de  ladite  Ville,  vertus  de  mcfme  de  leurs  robbes 
violettes ,  des  Exconfuls ,  auec  les  robbes  noires ,  &  des  Mandeurs  de  la- 
dite Ville  ,  habillez  comme  le  jour  de  l'Entrée,  le  bieur  du  Soleil ,  Capi- 
taine de  la  Ville  &  forces  d'icelle ,  marchant  immédiatement  au  deuanc 
dudit  Sieur  Preuoft  des  Marchands,  &arriuerent  en  ceft  ordre  à l'Ar- 
cheuefché ,  Logis  de  leurs  Majeftez ,  où  eftans ,  la  porte  du  Cabinet  du 
Roy  leurfut  ouuerte,  &  prcfentez  àfaMajelié  par  Monlieur  d'Halin- 
cour,  Gouuerneur  de  ladite  Ville, &Mon(ieur  d'Arbaux  Confcillcr 
d'Eftat ,  &  Secrétaire  des  commandemens  de  fadire  Majefté,  deuant  la- 
quelle lefdits  Sieurs  Preuoft  des  Marchands,  &  Efcheuins,  auec  leur  fuir- 
te,ayansmis  les  genoux  en  terre,  ledit  Sieur  Preuoft  des  Marchands 
tenant  le  prefcnc  en  main,  parla  en  cete  forte. 

S  IRE  j  Les  grands  faiêis  d'armes  de  V.  M.,  feront  a  iamais 
graueZj  dans  le  temple  de  mémoire  >  ^  célébrez^  par  les  aages  fuy- 
uans  3  &  le  fie  de  prefent  3  qui  ne  peut  aJfeZj  les  admirer  3  n'en  peut 
afieZj  r chauffer  les  trophées.  Les  entrées  en  fis  villes ,  S  IRE  3 font 
autant  de  triomphes  deubs  a  fis  fignalees  viMres  3  ^parmy  les 
efforts  que  cete  Ville  a  faiH  3  pour  faire  montre  de  fa  deuot'wn, 
^  affeàïon  à  fin  feruice  *  elle  Im  prefente  encores  cete  pièce  3  ou 
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V*  M.,  eft  représentée  en  lupiterj  leauel auec le  joudre ahhatï or- 
gueil ^  la  rébellion  des  Geans  3  qui  enfiotent  'vainement  leurs  ejpe- 
rances  3  (^  ofoient  entreprendre  fur  le  gouuernement  du  monde. 
SIRE,  nous  ne  faifons  pas  eftat  de  faire  des  dons  a  V,  AT. 
puii  que  tout  ejl  kelle  3  mats  nom  confacrons  ceprefent  à  fa  valeurs 
(^  admirons  encore  plus  c&te  emïnente  vertu  en  V,  Al.  auec  la- 
quelle outre  les  t litres  guerriers  de  foudre  3  (^  de  preneur  de  ailles 3 
elle  s^efiacquife  ceux  de  fondateur  du  repos  publics  ^  de  Père  de 
fn  peuple  3  par  la  paix  quelle  a  donné  afin  Royaume  3  ^  fuppliom 
très -humblement  V.  M.,  en  faire  rejjentir  les  douces  influences  a 
ce4e  Ville  3  nom  accordant  par  fa  bonté  les  demandes  contenues  au 
cahiers  que  la  neceftté  nom  contraint  de  prtfcnter  3  ^ nos  vœux 
ne  feront  iamais  plm  ardent  qu'à  prier  Dieu  pour  fa  profp enté 
t^  fanté. 

Ce  difcours  paracheué ,  ledit  Sieur  Preuoft  des  Marchands  baifa  Icdic 
prefenc,  &  loffrit  au  Roy ,  qui  le  receut  auec  vn  très- bon  vifagestcC 
moignant  le  contentement  &  fatisfadtion  qu'il  auoitdefdics  Sieurs  ,06 
qu'il  confirma  encore  plus  particulièrement  par  ces  paroles. 

le  vous  remercie  3  Vay  toufiours  recognu  que  vous  efiieZj pleins  à'affè^ 
dton  a  mon  fermée  3  aufi  vous  feray-ie  paroiïire  la  mienne  en  tou- 
tes occa fions  qui  fe  prefenteront  pour  voHre  bien  Ç^  conferuation, 
C^  donray  ordre  que  mon  Confeil  refponde  fauorablement  voflre 
cahier. 

Cete  rcfponfe  finie ,  fa  Majefté  tenant  ledit  prefent ,  &  l'ayant  afTez  lon- 
guement confideré ,  dit  tout  haut ,  qu'il  le  trouuoit  beau  ,  &  demanda 
audit  Sieur  Preuoft  des  Marchands  l'explication  de  i'hiiloire  releuce  à 
perfonnagcs,  dans  l'efcufion  d'iceluy,  enfemble  des  deuifes  &  cfcriteaux 
detquels  l'on  l'auoit  accompagné, à quoy  ledit  Sieur  Preuoft  des  Mar- 
chands ayant  fatisfaiâ:  en  peu  de  paroles,  au  contentement  de  ladite 
Majefté  ,  k  retira  auec  fa  compagnie. 

Et  parce  que  comme  ledit  Sieur  Preuoft  des  Marchands  auoit  très- 
bien  rcprefenté  à  fa  Majefté  par  fon  harangue, tels  prefens  ne  fcfai- 
foient  pas  pour  enrichir  les  Roys,maispourimmortalifer  leur  gloire, 
&  refmoigner  à  la  pofterité  par  ces  marques  d'obeyfTance  &  d'affedron, 
le  fentiment  &  inclination  que  les  peuples  auolent  pour  leurs  Majeftez, 
la  Ville  de  Lyon  fe  contenta  de  faire  en  cete  occafion ,  ce  qu'en  pareilles 
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rencontres  elle  auoic  toujours  pratiqué ,  en  prefentant  à  leurs  Majeftez 
des  pièces  de  cabinet,plus  riches  par  l'artifice  que  par  la  matière.  Et  bien 
que  dans  les  racourcillemcns  des  portraids ,  inférez  en  (uitte  de  ce  pre- 
fent  chapitre  ,  le  LetSteur  curieux  puiiTe  vcoir  la  forme  d'iceux ,  &  les 
principaux  emblèmes  qui  les  décorent, (î  ne lairrons nous toutesfois, 
pour  fa  plus  grande  fatisfadion  ,  d'en  eftaller  fuccin6tement  les  particu- 
laritez ,  &  dire  que  tous  deux  elloient  d'or  maffif ,  &  de  la  hauteur  de 
demie  coudée  ,  Ci  bien  &  artiftement  elabourez ,  que  l'art  furpalfoit  de 
beaucoup  la  riche  nature  de  ce  jaune  métal  ;  chafcun  d'eux  auoit  vn 
Lyon  aflis  fur  vn  piedeftal  quarré,  ayant  fes  pattes  de  deuant  appuyées 
fur  vn  efcuflon ,  dans  chafcun  defquels  eftoit  l'emblème ,  qui  contenoic 
lemyftcre  &  fens  principal  defdits  prefents. 

Celuy  du  Roy  auoic  le  portrait:  de  fa  Majefté ,  veftu  en  lupiter ,  &  le 
toudre  en  main ,  duquel  il  abbattoic  les  Geans ,  voulans  par  des  monta- 
gnes de  prefomption  mal  cntafTees ,  efcheller  le  Ciel  inaccefïible  de  fon 
authorité  :  defTus  ledit  foudre  l'on  lifoit  ces  mots: 

Hù  r/igra  ad  Tartara  mittit. 
Autour  des  Geans  renuerfez  fous  leurs  montagnes ,  eftoit  efcrit: 

VAnum  fine  numïne  nomen. 
Et  à  ia  face  deuant  du  piedeftal: 

LVDOV.  IVSTO,  REGI  CHRISTIAN!  SS. 
PERDVELL.  EXTINCTA,  LVGDVN. 
D.  D.  ANNO    SALVT.    M.DCXXU. 

Dans  refcufTon  du  prefent  fai£t  àlaRoyne,  l'onvoyoicvneRoync 
dormancejau  bas  de  Teftomac  de  laquelle  ,vn  bras  couronne  fortanc 
des  nuées  attachoif  vne  médaille ,  portant  la  figure  d'vn  Lyon  ,  auec  ces 
parollcs  au  deflus: 

Claros  fignant  h^c  omina  Keges. 

Et  en  bas  dans  la  face  du  pie  deftal: 

ANNy€  AVST.  REGINE,  HJ£.C  LVGDVN. 
PR^SAGA    MENTE   VOTA   FECERE. 

Et  parce  que  ledit  Sieur  Prcuoft  des  Marchands  explique  entièrement 
ledit  emblème  par  l'harangue  infcrcc  cy  après ,  qu'il  fie  à  fa  Majefté ,  lors 
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qu'il  luy  offrit  ledit  prefent,  nous  le  lauTons  là,pour  reucnir  à  la  ccrcmo- 
nie  &  prononciation  de  ladite  harangue  que  ledit  Sieur  Preuoft  des 
Marchands  prononça  à  genoux  dans  le  Cabinet  de  faditeMaiefté,  en 
melme  habit  Se  mefme  compagnie  qu'il  auoit  eu  lors  qu  il  parla  au  Roy 
pour  merme  fujet ,  &  en  cete  force. 

]\/L  A  D  A  M.  E  s  Parmy  les  triomphes  de  la  paix  >  nez,  des  viBo- 
rieafes  armes  du  Roy  3  les  peuples  ri  ont  des  tœux  3  ny  desjbuhatts 
plm  ardens  3  que  de  veoir  leur  repos  affermy  par  les  benedîBmis 
d'vne  lignée  Roy  aile  j  nous  prejageons  en  ce  trefent  d'honneur  3  que 
la  VîUe  de  Lyon  fait  à  V,  M.,  ce  que  tout  le  monde  fouhaittepaf- 
jionnément.  Le  père  du  Grand  Alexandre  Çongea  qu'il  mettait 
vne  medjitlle  d'or  a  la  Royne  fa  femme  3  où  eflou  grauee  la  figure 
d'vn  Lyon  3  ce  qui  fut  interprété  3  ^  fuiuy  de  la  naiffance  d'vn 
fils  3  qui  a  eflé  enfin  temps  vn  Lyon  en  courage  3  î£  le  plus  grand 
Prince  de  la  Terre  \  puiffent  nos  vœux  obtenir  du  Ciel  vne  Ion. 
gue  durée  aux  Myrthes  de  fin  mariage  ,  ^  qu'vne  genereufi  po» 
fierité  tranfporte  aux  fiecles  juiuans  les  douceurs  que  nous  gouïlons 
fius  fin  Empire.  Ce  font  nos  prières  a  Dieu  3  ^  a  V.  AL 
AL  A  D  A  Ai  E  3  de  tenir  cete  Vtlie  à  ïahrj  de  voBre  Rojalie 
proteBion. 

Ces  belles  parolles  finies ,  ledit  Sieur  Preuoft  des  Marchands  offrit  ledit 
prefent  à  (a  Majeilé,  qui  lereceutfortgracicufemenc ,  ôcrefpondit  de 
mefme  par  ces  mots. 

Le  vous  remercie  de  vos  bonnes  volonté Zj,  3  vous  pouuez^  vous  affeu^ 
rer  de  la  mienne  en  toutes  occafions  3  65"  qU'e  ie  m'employeray 
tou fours  vers  le  Roy  en  ce  que  te  fourraj  3  pour  le  bien  Ç^  con- 
feruMion  de  ceie  Ville. 

Apres  cete  refponfe,  la  Royne  fe  mica  confidererôd  veoir  ledit  prefent, 
qu'elle  fauorifade  ceft  éloge;  Il  efi  /^rfj-Z'^^îM,  &  fit  cognoiftre  par  tou- 
tes fes  acftions  la  pleine  &  entière  fatisfaâ:ion  qu'elle  auoit  defdits  Sieurs 
Preuoft  des  Marchands  &  Efcheuins ,  qui  fe  retirarent  auec  ce  contente- 
ment ,  d'auoir  heureufemenr  faiâ:  reullir  leurs  deffeings ,  puis  qu'ils 
eftoicnt  agréez  par  leurs  Majeftez.  Aufquclles  pour  donner  d'auanta- 
gcde  plaifir,&faire  d'autant  plus cognoiftrel'allegrefle  que  leur  pre- 
fence  apporcoicàccte  grand'  Ville,lefdics  Sieurs  Preuoft  des  Marchands, 
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&  Efcheuins  firent  préparer  des  feux  d'artifice  ,  les  plus  beaux  &  magni- 
fiques que  l'induftrie  du  Sieur  Morel ,  excellent  ouurier  en  ccte  profef- 
fion ,  peut  fournir ,  n'cfpargnans  pour  cela ,  ny  foing ,  ny  defpenfe  au- 
cune. Et  parce  que  le  fujct  principal  des  Portiques  &  autres  ornemens 
de  la  fufdite  entrée  eftoit  le  Soleil  au  Signe  du  Lyon  ,  auec  lequel  no^js 
mettions  en  paralelle  noftre  Soleil  François  dans  la  Ville  de  Lyon ,  ainfi 
que  nous  auons  défia  monftré  cy  defius  ;  &  que  la  Royne  auoit  pour  (a 
part  dans  les  fufdits  orncmens  le  tiltre  d'Aurore  Françoife ,  pour  les  rai- 
ions  ja  déduites  en  leur  lieu  &  ordre,  on  voulu  demeurer  dans  ce  mefme 
fujet,&  faire  veoir  par  le  brillant  elclat  des  feux,ce  que  la  peinture  dVnc 
façon  plus  morte ,  auoit  défia  reprcfcnté  fous  le  voile  de  diuers  &  difïe- 
rens  emblèmes. 

Qu'ainfinefoit,  les  deux  figures  defdits  feux,  mifcs  à  la  fin  de  ce  pre- 
fent  chapitre, pour  faire  cognoiftre  par  les  yeux  ce  quelestraidis  de 
plume  ne  peuuent  fi  naifuement  reprefentcr,  ont  vn  Soleil  couronné ,  & 
entouré  d'eftoilles , &;  vn  Lyon  portant  trois  fleurs  de  Lys,comprc- 
nans  en  ces  trois  chefs  la  comparaifon  du  R.oy  auec  le  Soleil ,  par  la 
figure  de  ce  mefme  Soleil  couronné  j  celle  de  la  Royne  auec  l'Aurore, 
par  les  eftoilles ,  compagnes  ordinaires  de  cete  Deefle  matiniere ,  qui  ne 
pouuoit  en  ceft  endroit  eftre  autrement  reprefentee ,  &  la  Ville  de  Lyon 
que  par  ceft  animal ,  duquel  elle  porte  le  nom,&  la  figure  en  fes  ar- 
moiries, auec  trois  fleurs  de  Lys  deffus,  tout  de  mefme  qu'il  eftoit  lors. 
De  manière  que  dans  leldits  feux,  le  Soleil  au  Signe  du  Lyon,  accom- 
pagné de  fon  Aurore,  feruoicnt  d'épilogue  à  tout  ce  qui  auoit  cfté  am- 
plement reprelenté  dans  les  Portiques,  &  autres  pièces  de  ladite  entrée, 
lefquelles  ayans  expliqué  aflez  particulièrement , nous  croyons  n'eftre 
nccelTaire  d'eftaller  icy  les  raifons  deldirs  paralelles ,  &  faire  veoir  encore 
vn  coup  la  merueille  des  heureux  rencontres  qui  ietrouuenten  vn  fi 
beau  fujet  j  c'eft  pourquoy  renuoyans  le  Lecteur  à  ce  qui  en  a  elle  dit  cy 
deffus  en  l'explication  des  Portiques ,  &  autres  machines  fai6tes  dans  la- 
dite Ville,  nous  nous  contenterons ,  pour  n'vfer  de  redites ,  qui  ne  pour- 
roient  eftre  qu'ennuyeufes,de  parler  de  la  diuerfité  &  forme  defdits 
feux  ,  &  dire  ,  que  le  Dimanche  dixhuidiefme  Décembre  ,  leurs 
Majeftez  eftans  fur  les  fix  heures  du  foir  dans  l'Hoftel  de  Monfieur 
d'Halincour  ,  les  flambeaux  s'allumèrent  par  toutes  les  fcneftres  des 
deux  coftez  de  la  riuiere,  &  partit  nageant  de  deiîoubs  le  Pont  de  Saofne 
vn  grand  Lyon  tout  efclattant  de  feux  d'artifice ,  qui  fortoient  en  partie 
de  fa  gueule  béante,  &  en  partie  de  deffus  fon  dos,  fur  lequel  il  por- 
toit  trois  fleurs  de  Lys  de  feu  ,  parfaitement  bien  reprefentees,  &  fai- 
fans  les  armoiries  decete  Ville  ,  auec  ledit  Lyon,  qui  après  diuers  tours 
&  contours, vint  en  fin  aborder  le  grand  artifice,  fouftenu  fur  deux 
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grands  battcaux,&:  de  la  mefme forme  que  porte  la  figure, auquel  il 
n'eut  piulloft  mis  le  feu ,  que  l'air  fe  vid  remply  de  fufees ,  dont  les  vnes 
chart^ees  d'eftoilles ,  reprefentoient  la  cheute  du  firmament ,  les  autres 
accompagnées  de  fauliflons  ,  excitoient  des  tonnerres ,  d'autres  fai- 
foient  voltiger  vn  nombre  infini  de  ferpenteaux ,  &  d'autres  encores 
iettoient  vnc  pluye  dorée,  qui  n'eftoit  pomt  fi  riche  que  celle  de  Danaë, 
mais  plus  claire,  &  moins  dangereufe.  Lariuicreauflîfutàmcfmein- 
ftant  couuercc  de  fufees  d'eau,  courans  fur  ceft  clément  humide,  voire 
fe  plongeans  dans  iceluy,fans  perdre  ny chaleur ny lumière, comme 
fi  l'ancienne  antipathie  de  ces  deux  contraires  euft  cilié  pour  lors  fuf- 
pendue.  Le  balullre,  appelle  par  quelques  vns  bclucdere,  régnant  au- 
tour dudit  artifice ,  cftoit  garny  de  lances  &  pots  à  feu,  de  faufiffons, 
pctars,  &  girandoles ,  comme  encore  de  trombes,  vomiflans  quantité 
<l'cftoilles ,  ferpenteaux ,  &  fufees  volantes  :  tout  le  long  dudit  baluftre 
l'on  auoit  placé  des  grandes  caifles  quarrees,defquclles  fortoientlcs 
compagnies  &  dépars  de  fufees,  produifans les effediscydefrus  repre- 
fentez.  Toute  l'architeâiure ,  tou5  les  compartimens,  le  Soleil  auec  fa 
coronne  ,  les  eftoilles ,  &  les  armes  &  chiffres  de  leurs  Majeftez  pa- 
roilfoient  merueilleufement  bien  ,  &  fi  diftindlement ,  par  le  moyen 
des  lances  à  feu,  diuerfifians  leur  lumière  en  telle  forte,  que  dans  le 
mouuement  rapide,  &  agitation  continuelle  qui  emportoit  ladite ar- 
chite6bure , il  n'y  auoit  rien  de  confus,  ny  de femblablc,  chalque piè- 
ce ayant  fon  efpece  de  feu  particulière.    Bref  chofe  du  monde  ne 
manquoit  a  la  perfcâiion  de  ceft  ouurage ,  fi  bien  adiufté ,  que  chafquc 
pièce  produit  fon  cfFe(5t  à  propos ,  donna  du  plaifir  &  contentement  à 
leurs  Majeftez, &  de  l'admiration  àplufieurs  ,remplifrantrair detant 
de  feux, qu'ils  en  chaficrcnt  la  nuiâ:  pendant  leur  durée, &  toute  la 
Ville  de  tant  de  bruiâ:,  qu'il  fembloit  que  les  deux  collines ,  qui  par 
leur  feparation  donnent  paflage  à  la  fufdite  riuiere ,  vouluflent  ioin- 
dre  leur  crouppe  jumelle,  pour  en  empefcher  le  cours:  mais  tout  ce 
tintamarre,  quoy  que  très-grand,  n'eut  la  force  de  lupprimer  les  cris 
d'allegreffc  du  peuple,  qui  beniffoit  leurs  Majeftez,  &  auec  des  larmes 
de  joye ,  &  des  vœux  pleins  de  zèle ,  prioit  pour  leur  profperité  8c  lon- 
gue vie ,  &  faifoit  retentir  par  tout  vn  Viue  le  Roy ,  &  Viue  la  Royne. 
A  laquelle  Meflieurs  les  Preuoft  des  Marchands,  &  Efcheuins  ayans 
offert  vn  battcau  lors  qu'elle  arriua  en  cetc  Ville ,  pour  fe  promener ,  & 
prendre  le  frais  fur  la  riuiere  pendant  fon  fejour  en  icellc ,  il  ne  fera  mal 
à  propos ,  auant  que  clorre  la  prefente  relation ,  d'en  dire  quelque  chofe 
fuccinâiement ,  puis  que  la  pièce  le  mérite ,  &  que  l'on  ne  luy  peut  refu- 
fer  pUce  parmy  les  autres  ornemens  de  l'entrée ,  rendue  commune  à 
leurs  Majeftez,  par  le  commandement  exprez  du  Roy,  comme  nous 
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auons  défia  repiefenté  cy-defTus. 

Et  daucanc  que  les  melmcs  raifons  qui  ont  cy-deuant  obligé  Icidics 
Sieurs  Pixuolt  des  Marchands,  &  Efcheuins ,  d'adioufter  au  dilcours  la 
ligure  des  machines  principales,  fe  rencontrent  en  cete-cy ,  le  Ledeur 
trouuera  auec  les  autres  figures  mifes  à  la  fin  de  ce  dernier  chapitre,  celle 
dudit  batteau,  différente  toutestois  de  Ton  original  en  quelque  chofe» 
mais  de  fort  petite  importance  5  car  le  graucur,  au  lieu  de  mettre  au  dcC- 
Tus,  àc  plus  haute  partie  du  domc  ,  lous  lequel  eîtoit  le  fiege  de  fa 
Majeftcjvne  grande  fleur  de  Lys  double  toute  dorée,  il  y  a  mis  vn 
ellendart ,  auec  les  armoiries  de  France  &  de  Nauarre,  qu'il  deuoit  don- 
ner au  Lyon  qui  eft  en  la  proue,  &  placer  celuy  que  tient  ledit  Lyon, 
auec  les  armes,  &  chiffres  de  leurs  Majellez,  &  vn  autre  tout  femblable 
àcckiy-là  aux  deux  coings  du  baluitrede  la  pouppc,  qu'ilapriueede 
ceft  ornement.  Le  fiirplus  fe  nouuant  conforme  audit  original. tant 
en  ce  qui  eft  de  la  falle,  &  domc,  qu'aux  autres  parties  d'iceluy,  pour 
lefquelles  examiner  particulièrement, nous  commencerons  par  le  fiif- 
dit  Lyon  de  la  proiic ,  qui  eftoit  de  bois  en  relief,  tout  dore  ,  &  de  la 
hauteur  de  quatre  pieds ,  tenant  i'eftendart  fufdit  de  taffetas  bleuf -,  & 
fous  fcs  pieds  du  coftc  de  l'eau  fe  voyoit  efcrit: 

Hoc  lydere  curro. 

Comme  voulant  fignifier ,  que  la  Ville  de  Lyon  ,  de  laquelle  il  eftoit  la 
figure  ,  n'auoit  ny  ourfe,  bouffole,  ny  phare  pour  conduire  fa  route 
dans  la  perpétuelle  agitation  ,  flux  &  reflux  des  affaires  du  monde  ,  que 
le  feruice  de  fon  Roy ,  &c  bien  de  fon  Eftat.  Et  parce  qu'au  dedans  du- 
dit  batteau ,  &  au  deffoubs  dudit  Lyon ,  il  y  auoit  vne  grande  chaifne 
de  fer  toute  areentee ,  auec  vn  ancre  de  mefmc ,  on  lifoit  ces  mots  a 
lopponte  des  autres: 

H<eree  iujii  anchora  Cœlo. 

En  luittc  eftoit  la  place  de  dix  matelots , xirans  chafcun  vne  rame  peinte 
de  rouge ,  veftus  de  bleuf,  chamarré  de  paffement  incarnat  &  blanc,  le 
bonnet ,  cafaque ,  &  chauffes  à  la  matelotte,  portans  outre  cela  fur  leurs- 
dits  bonnets  des  plumes  blanches ,  incarnates ,  &  bleufs. 

Au  frontifpicc  de  la  falle ,  &  au  dcffus  de  la  porte  d'icellc ,  l'on  auoit 
logé  les  armes  de  France  &  de  Nauare ,  &  aux  deux  coftcz  les  chiflres  du 
Roy  &  de  la  Royne,&:  au  deffoubs  dans  le  vuide  de  la  corniche  baffe, 
cetc  fin  de  vers: 

'Non  hdec  fine  numine  dmûm. 


Les  deux  colVez  de  ladite  porte  eftoièilf  àccGffipàgtléz  âe  quâttr^:  co- 
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lomncs  dorées ,  &  d'ordre  Corinthien ,  le  chappiteau  ,  &  bafe  argcntez, 
aucc  les  corniches  couuertes  d'or ,  argent ,  &c  azur  j  &  entre  celles  du 
codé  droid ,  fc  voyoic  vne  mer  remplie  de  Dauphins  couronnez ,  aucc 
cefl  efcriteau: 

7>tf  tôt  da  luppiter  njntfm. 

Et  du  cofté  gauche ,  les  portraits  du  Rhofnc  &  de  la  Saofnc ,  rcgardans 
les  Signes  de  la  Vierge ,  &  de  la  Balance ,  tous  tels  que  l'on  les  peint  or- 
dmaircment ,  &  au  defToubs  ces  paroles  efcrites: 

Getnino  Jùh  Jydere  gaudent, 

Lefdits  deux  Signes  celcftes  reprefentans  leurs  Majeftez  venues  au  mon- 
de, le  Soleil  eftant  en  leur  domicile.  Toutle  furplusdadeuantôccn^ 
tree  de  ladite  falle ,  eftoit  peint  d'azur  ,  auec  des  camaycus  de  poiflbns, 
&  monftres  marins  de  toute  forte,  &  ce  auec  tant  d'art  &  gcntilefle, 
que  l'on  ny  pouuoit  rien  délirer  dauantagc. 

Quant  à  ladite  falle ,  l'on  l'auoit  pauee  de  riches  tapis  de  Turquie ,  & 
couuert  d'vne  voûte  de  bois ,  garnie  par  le  dehors  d'vne  toile  cirée ,  tou- 
te peinte  de  fin  azur,  enrichy  de  grandes  fleurs  de  lys  d'or,  &  par  le  de- 
dans de  fatin  bleuf ,  chamarré  de  pafTement  incarnat  &  blanc ,  &  femé 
par  tout  de  grandesfleurs  de  lys  d'or ,  comme  le  delTus  d'icelle. 

Tous  les  coftez  de  ladite  falle  eftoient  tapiflez  de  mefme  fatin  blcuf, 
auec  le  mefme  pa(rement,&  fleurs  de  lys  d'or,  &  les  bancs  des  deux 
cofl:ez  garnis  de  ladite  efl:oflc  ,  &  franges  de  foye  incarnate  &  blanche, 
comme  le  paflement ,  ayant  de  plus  par  toutes  fes  feneftres  &  portes  des 
rideaux  de  damas  incarnat  &  bleuf,  auec  des  franges  de  foye  defdites 
couleurs. 

Douze  colomnes  d'ordre  Corinthien ,  toutes  dorées,  auec  les  chappî- 
tcaux  &  bafes  argentées ,  fouflenoicnt  par  le  dehors  la  voûte  de  ladite 
falle,  y  en  ayant  fix  de  chafque  cofté,  auec  les  corniches  tout  le  long, 
couuertes  d'or ,  d'argent ,  &  azur  :  dans  le  vuide  de  fvne  defquelles  fc 
hfoit  en  lettre  d'or: 

la,m  flumina  NeSïarù  ihunt. 

Et  dans  l'autre: 

Caliget  Coelum  ■>  Jùa  feruat  Jydera  nauù. 

Le  domc  eftoit  odlogone ,  fouftenu  par  huiâ:  pilaftres  dorez ,  auec 
les  bafes,  &  chappiteaux  d'argent ,  le  couuert  d'iceluy  fai£t  dedans  & 
dehors  comme  la  voutc  de  la  falle,  les  portes  &  feneftres  fermées  par 
des  rideaux  de  damas  incarnat  &  bleuf,  accompagnez  de  franges  de 
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ioyc  incarnate  &  blanche ,  &  le  furplus  du  dedans  ^arni  juiques  en  bas 
de  fatin  bleuf,  pafTement  de  foyc  incarnate  &  blanche,  doux  dorez, 
grandes  fleurs  de  lys  d'or  ,&  tapis  de  Turquie  pour  marcher  deflus,  ne 
plus  ne  moins  qu'en  ladite  falle:  au  milieu  dudit  dôme  l'on  auoit  placé 
vne  chaire  de  velours  bleuf  pour  la  Royne ,  &  aux  deux  coftez  des 
bancs,  plus  bas  que  ladite  chaire,  pour  les  PrincefTes  de  la  fuitte  de  fa 
Majefté,le  tout  de  velours  bleuf,  auec  la  frange  de  foye  incarnate  & 
blanche ,  rattachée  par  des  doux  dorez.  Dans  le  vuide  de  la  corniche, 
qui  regnoit  tout  autour  dudit  couuert,  l'on  auoit  fur  vn  fond  d'azur 
dcrit  en  grandes  lettres  d'or  ces  mots: 

Hanc  tanto  pondère  frejjkm^ 
A  fluSin  defendet  ontu. 

Par  le  dehors  dudit  dôme ,  &  en  la  place  qui  s'eftoit  treuuee  vuide  entre 
lefdits  pilallrcs ,  l'on  auoit  logé  trois  emblèmes  ,1e  miheu  duqud  auoic 
vn  Sceptre  François  couronné ,  &  aux  deux  coftez  des  Lyons  tcrreftres 
&  marins ,  qui  flcchiflbient,&faifoient  hommage  deuant  ledit  Sceptre, 
au  deflus  duquel  fe  lifoitj 

Ttnx  iara  dat ,  att^ue  mari, 

A  colté  droit  dudit  emb!eme.&  entre  deux  pilaftres,  vne  efpeeRoyallc 
couppoit  les  iupcrfluitez  d'vn  oliuier  jces  parolles  mifes  au  dcfTus  en  ren- 
doientlaraifon: 

Vinguem  paas  purgaùit  oliuam. 

A  Ibppofite  &  de  l'autre  cofté,  vne  main  de  luftice ,  telle  que  la  portent 
nos  Roys ,  eftoit  logée  toute  droitte  au  milieu  d'vnemeroragcufe ,  & 
pleine  de  quantité  de  perfonncs,  qui  recoaroient tous  à  elle,  comme  à 
l'afyle  &  refuge  afléuré  contre  leur  malheur,  ainfi  que  Je  denotoitcetc 
fin  devers; 


AfjliSîi^  portfu ,  d^  aura  'virù, 

La  corniche  dudit  dôme  n'auoit  rien  qui  paruft  fans  or,  argent,  ou  azur, 
ny  aucune  autre  partie  dudit  dôme  fans  quelque  pdnture  ou  enrichiffe- 
ment,  comme  camayeus  depoiffons,  &  autres  chofes  tres-bicn  repre- 
fentees.  *• 

La  pouppe  eftoit  enuironnee  de  baluftres  tous  dorez, comme  \z^ 
mufflcs  de  Lyon ,  pofez  au  deflbubs  en  forme  de  confolcs ,  &  auoit  deux 
pilotes  veftus  de  mefme  forte  &  façon  que  les  matelots,  tenans  en  main 
le  gouuernail  peint  de  mefme  couleur  que  les  rames. 

Aux  deux  coftez  dudit  dôme,  &  à  l'cndroic  des  portes  par  Icfqucllcs 

E  l'on 
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l'on  entroic  fur  ladite  pouppe ,  il  y  auoit  |des  baluftrcs  femblables  aux 
,autres ,  mais  fouftenus  par  des  confoles  dorées  5  &  tout  le  bas  &  corps 
dudit  batteau  eftoit  entièrement  peint  en  efcaille,  de  rouge,  vert ,  & 
blanc ,  voire  aufli  bien  ce  que  cachoient  les  ondes,  que  ce  qui  paroiflfoit 
deflus  l'eau.  De  manière  qu  il  n'y  auoit  rien  à  redire  audit  batteau ,  ny 
qui  ne  fuft  orne  &  agencé  aucc  telle  induftrie ,  proportion  ,  &  fymmc- 
trie,quil  ne  mérite  d'emporter  le  prix  pardeflus  ceux  qui  ont  iamais 
efté  faids  fur  riuieres  en  pareilles  occafionsj&fe  plaindre  auec  raifon 
du  graueur  qui  n'a  fceu  approcher  de  la  grâce  &  gentilleffe  qu'il  polTe- 
doir.  Auffi  eftoit-il  dedié  à  la  plus  grande  Princefle  de  la  Terre  ,  femme 
du  plus  grand  Monarque  qui  aye  jamais  porté  Sceptre  ,  pour  Icfquels  la 
Ville  de  Lyon  ne  croira  jamais  pouuoir  affez  faire  ,  puis  que  fes  dcfirs 
vont  par  delà  fes  forces ,  fon  courage  n'a  point  de  bornes ,  ny  fa  fidélité 
point  de  condition ,  qui  la  puiffe  elcartcr  tant  foit  peu  du  grand  chemin 
Royal  d'vne  éternelle  obeyfTance. 
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RE  CEPTION 


E    SA    MAIESTE 

AV  COLLEGE  DE  LYON 

DE   LA   COMPAGNIE   DE  lESVS. 


i 


»s 


fftl^PC  E  Collège  delaCompagniecle  I es  vs  femicen 

?>^^^^  deuoir  de  contribuer, auec  toute  l'affcé^ion  qui 

~  "'^      .V     j^y,  ^^^  poflible,  quelque  chofc  à  la  réception  de 

celuy  qui  ne  cefTe  de  s'obliger  immortellemenc 

leur  Ordre,pour  la  finguliere  afFed:ion,  &  infignes 

bienfaits  dont  il  l'honore  \  ce  qu'il  termoigna  en- 

K^^j^^^  '^  cor  à  Lyon  tort  particulièrement  :  car  de  ion  pro- 


pre mouuementjla  première  fois  qu'il  fortit  de  l'Archeuefché,  ce  fût 
pour  venir  ouïr  Vefpres  &  le  Sermon  en  leur  Eglife  jie  jour  d«  la  Con- 
ception N.  D.  Sa  Majeftc  fc  prenant  garde  fur  la  fin  des  Vefpres  ^  que  la 
Roync  s'inforraoit  d'vn  des  Pères  du  Collège ,  de  l'aâiion  que  l'on  pre- 
paroit,  &  fçachant  par  le  moyen  de  Monficur  le  Duc  de  Cheureufe, 
qu'on  cftoit  en  peine  d'vn  manteau  Royal,  tefmoigna  que  s'il  eftoit  à 
Paris  il  y  pouruoiroit  :  neantmoins  il  donna  les  expediens  d'en  auoir  vn. 

Le  leudi  quinziefme  Décembre  quelques  AÂcurs  furent  conduits 
par  le  P.  Re(5i:eur  du  Collège,  &  le  Maiftre  de  la  Rhétorique,  pour  in- 
uiter  fa  Majefté  par  vne  briefue  harangue  que  luy  fit  le  Baron  de  Mon- 
cha  dans  la  Chappelle  de  l'Archeuefché ,  à  l'iflue  de  la  Meffc  ,  à  quoy  le 
Roy  prit  plaifir,&  receut  volontiers  le  fujet  de  l'action  qu'on  luy  pre- 
fenra,  imprimé  dans  vn  riche  fatinjil  donna  le  Samedi dixfeptiefme 
pour  yaiTifter.  i5în3)-;i(T 

Cependant  on  fit  toute  diligence  à  tapill'er  la  grande  cour  des  Clafïès, 
&  la  reueftir  d'vn  grand  nombre  d'emblèmes  &  énigmes ,  tous  peints  à 
huile  ,  fur  le  fujet  des  fignalées  vicftoires  &  Royales  vertus  de  fa  Majefté, 
qui  ne  manqua  point  de  fe  treuuer  de  bonne  heure  au  Collège  au  jour 
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a(ïigné:&  pendanc  qu'on  attendoic  IaRoyne,il  monta  en  la  Biblio- 
thèque ,  où  il  s'entretint  long  temps ,  prenant  plaifir  à  fe  faire  lire  &  ex- 
pliquer par  quelques  vns  des  Pères  du  Collège  l'Hcbrieu  de  la  Bible 
Royalle  ,  donnée  jadis  auec  quantité  des  meilleurs  &  plus  beaux  liures 
par  H  E  N  R  Y  1 1 1.  Il  fit  aulïi  plufieurs  interrogats  en  la  falle  auprès  du 
feu  aux  PP.  Prouincial  &  Red:eur,  touchant  le  gouuernemenc  de  la 
Compagnie  ,  dequoy  il  demeura  fatisfaidt. 

Si  toft  que  la  Royne  fut  arriuee,c  Roy  fe  porta  en  la  grande  fallc  des 
ClafTeSjpour  allifter  à  l'adion.  Il  fuffiroit  icy  de  dire  que  le  Roy,  la 
Royne,  Madame  la  PrincefTe  de  Piedmont,  Monheur  le  Cardinal  de 
Sauoye ,  Monfieur  le  Prince  Thomas ,  Monficur  le  Prince  de  Nemours, 
Monfieur  le  Duc  de  Chcureufe  ,  Monfieur  de  Montmorency,  Madame 
la  Princefle  de  Condé,  de  Conty ,  &  autres  Seigneurs  &  Dames  y  afTifte- 
renc.  Car  qui  pourroit  nombrer  tant  de  Prélats ,  Gouuerneurs,  Cheua- 
liers  de  l'Ordre,  &  vne  infinité  de  perfonnes  tres-illuftres ,  qui  toutes  en 
particulier  honoreroient  beaucoup  vne  adion  de  leur  prcfenccîHt  iaçoic 
que  la  falle  foit  fort  fpacieufe,&que  l'on  cuft  drefifé  vn  bien  amplcThea- 
tre  pour  leurs  Majeftcz ,  où  eurent  place  plufieurs  perfonnes  de  marque: 
vous  eufiiez  vcu  toucesfois  des  plus  grands  Seigneurs ,  voire  des  Princes 
aflis  fur  le  plat  Théâtre  desAdeurs,  &  des  Princefîes  quiy  pcnfoienc 
auoir  bonne  place. 

Ceux  qui  auoient  veu  des  Théâtres  par  les  autres  Villes,où  fi  Majefté 
a  cfte  receùe,  confcfTent  que  rien  n'approchoit  à  cetuy-cy.  L'archi- 
teéiurc  cdoit  de  dix  belles  colomnes  a  la  Corinthienne,  en  façon  de 
lapis  lazulijla  frize  &  corniche  de  mefme,  fur  quoy  rcgnoit  vne  balu- 
ftrade  de  fort  bonne  grâce,  où  eftoient  commodément  logez  fix  trom- 
pettes, fcpt  violons ,  l'accord  des  initrumens  de  Monficur  le  Prince 
Cardinal  de  Sauoye ,  &  les  Muficiens,  La  Scène  eftoit  d'vne  eftoffe  dVn 
bleuf  celeile  en  façon  de  brocard  d*or,enrichy  de  fleurs  de  Lys  d'or 
fans  nombre.  La  multitude  des  flambeaux  de  cire  blanche  rendoit 
l'appareil  plus  augufte. 

Le  (ujet  de  Tadion  fut  trouuc  fort  heureux,  &  propre  du  temps.  On 
le  prefenta  vne  autrefois  après  le  prologue  à  fa  Majefté  fur  vn  fatin  den- 
telé d'or ,  comme  auflî  à  la  Royne ,  &  à  plufieurs  Princes  &  Princefles  en 
incune  eftoffe.  Le  Roy  ne  manquoit  point  de  le  lire  à  mcfure  qu'il 
voyoit  paroiftrc  de  nouueau  quelque  Adteur.  le  ne  fçaurois  mieux  rc- 
prcfcnrer  tout  le  fujet  &  oeconomie  qu'en  inférant  icy  le  placard  qui 
cftoic  tel. 

PHILIPPE 
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PHILIPPE     A  VGVSTE 

DONTEVR   DES   REBELLES 

en  la  journée  dcBouines, 

A    V      ROY. 

!  RE, 

Le  mal- heur  de  'uos  frbjeHs  rebelles  a  eu  ce  bon- 
heur,qutl  a  ferui  a  la  gloire  <^^vostreMaieste'j 
^àïefclat  défis  Royales  vertm.  Nous auons taf^ 
ché  de  Us  fatre  paroiftre  en  la  personne  dvn  de  nos  Roy  s,  contre  Im- 
piété ^  la  Rébellion  :Oeft  ce  Philippe  ,  lequel  parmi  fe  s  beaux 
furmms de  Diev-donne':>  Avgvste?  ^  Conqverant^ 
fc  peut  à  bon  droici- glorifier  d'e/lre  ayeul  dun  LovYS  le  Sainct^ 
^ dvn  LovYS  le  lysTE-Cé"  Prince vtd  fondre  fi^rjoy  une  ar- 
mée de  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  3  dont  te  chef  efioit 
O  T  H  o  N  :>  déposé  de  t Empire.  U  Anglois ,  le  Saxon  '3  le  Palatin  3  le 
Brabantm,  ^le  Solognots  tenojentpour  luy  3  tous  au  combat  en  per- 
sonne, foUicitez^  par  F  E  R  R  A  N  D  Comte  de  Flandre  3  lequel  fur  cer- 
taines trompeufes  rejponfes  dyne  fat  u'ê  Aîagique  3predtfant  quûlen- 
îreroit  à  Paris  en  grand  triomphe  3  tenott  la  vUioïre  tellement  ajfeurée, 
quOthon  auant  le  combat  fit  le  département  des  Proumces  de  France 
entre  les  Princes  fies  partifans  3  ^  amas  de  cordes  pour  lier  les  captifs. 
Le  Roy  autant  pieux  ^  deuot,  que  fort  (3  vaillant  3  implore  par  'vœu 
folemnel  le  fecours  du  Ciels  f^ forcé  humblement  de  donner  fia  bénédi- 
ction à  tout  fion  o/l  3  il  fiait  entonner  au  Clergé  quelques  Pfieaumes 
deuant  le  combat  3  oit  la  ijïôtoire  luy  fiut  quelque  temps  difbutee  3 
mais  hien-toll  iimtt  heureufiement  en  déroute  l'armée  ennemie 3^ ren- 
dit véritable  en  contre  fiens  la  Prediâiion  :  Car  F  E  r  R  a  n  d  prison- 
nier sfuiuit  fon  Roy  entrant  à  Paris  en  grand  triomphe  ;  R  e  n  A  vd 
Comte  de  Bologne  fut  condamné  a  prifion  perpétuelle  a  Tcronne. 
Voila,  S  IRE  3  en  peu  de  mots,  ce  que  toutes  nos  hifloires  deduïfcnt 
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ùien  amplement  :  ce  fera  lefujet  de  cette  aBion  3  a  laquelle  nous  auons 
apporte  tout  ce  que  nom  auons  fcm  aggreer  a  vostre  Maieste, 
m^iù  fur  tout  l'affeéiiontres-humble}  o  tres-fidelledu  Collège  de  Lyon^ 
de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s. 


PARTIE       I. 

f^^^THON  dcpofé  de  l'Empire,  accompao;né  de  fix  Princes  de  fa  fa- 
«t^Sk  d:ion  ,  delpice  le  Ciel ,  menace  le  Pape  Adrian  ,&  Federic  Empe- 
reur :  mais  fur  tout  il  (e  met  en  deuoir  de  donner  fur  les  Lys ,  pour  brifer 
les  Clefs,  à  la follicitationdeFerrandComtedeFlandrcs.il  ioinc  à  fon 
Aigle  Impériale  vn  Dragon  volant.  Voicy  quelques  vers  de  la  colère 
de  cet  Empereur,  qui  furent  prononcez  par  vnEfcholier Théologien, 
rare  Adeur ,  reprefemant  ce  perfonnage. 

Othon  endurera  que  le  fiege  Romain 
Ofe  bien  luy  rauir  le  fceptre  de  la  main? 
Et  quoy  ile  Vatican  d'vn  feul  coup  de  tonnerre 
Du  faijîe  des  grandeurs  me  portera  par  terre? 
On  me  retranchera  du  nombre  des  Chrefftcm? 
On  me  fera  tomber  mes  plus  fermes  fbujîiens? 
Je  verray  ce  débris  ?  ie  ijerray  ma  Coronne 
Sur  vn  chef  qui  défi  a  fur  les  aiales  pauonne? 
On  tranchera  du  'Dieu 3  ^ moj  ^  mon  malheur 
Je  n'auray  pour  foulas  que  la  langue  ^  le  cœur? 
On  me  cramponnera  comme  ce  Promet hée? 
On  me  fulminera  comme  vn  maudit  Athée? 
On  naura  four  eshat  que  lancer  le  quarreauy 
Et  faire  d'vn  grand  Aigle  vn  chettf  hoberau? 
Si  Rome  rend  mon  nom  aux  Chrefiiens  exécrable > 
le  ferai  que  ce  nom  luy  fer  a  formidable: 
Quand  mon  nom  brillera  deffm  mes  eflendarsy 
Je  luy  mettrai  aufein  grauè  deffus  mes  dards, 
N' importe:que  mon  tratéi  fe  transforme  en  tempefie. 
Et  retombant  fur  moy  me  tranfperce  la  te  fie. 
Je  fçauray  auiourd'huj  fi  le  foudre  Romain 
Efi  lancé  contre  moy  par  vn  broi  plus  qù  humain. 
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le  fuis  preji  d' attacquer  la  Frariçoife  Oriflamej 
Qu^elle  iette  fur  moy  vne  f une  (te  fiame. 
JSl' importe  s  te  fçatiray  ft  pour  l  honneur  des  Lys 
Seul  fupport  d' Adnarij  combat  le  Paradis. 
Secondés  mes  dejfeinsi  vous  entrés  en  partage 
De  ces  tmfmcj  malheurs  pour  tout  vojire  héritage. 
Qui  ofera  venir  fur  Iti  rangs  contre  nous? 
Qui  pourra  jupporter  î implacable  courroux 
De  CCS  chefs  fi puifjans\la  maifbn  du  Tonnerre 
S'eshranle  au  fui  deffein  qui  nous  pouffe  à  la  guerre. 
Le  deXjneji  iettéj  &:c. 

Laiflbns  cet  Empereur  cracher  contre  le  ciel,  &  les  autres  Princes 
fcs  bouttcfeux  attifer  fa  colère.  Le  Comte  Palatin  l'vn  de  fes  partifans 
ne  fe  peut  tenir  dédire  certains  mots ,  qui  furent  recueillis  comme  des 
oracles  accomplis  en  ce  temps. 

Et  quoy?le  F alatin  fouffrh  a  qù on  luy  donnes 
Et  qu'on  luy  ofie  encor  le  fceptre  ^  la  Coronne^ 
Quand  le  Pape  irrité  voudra  le  dégrader? 
Qjii  pourroit  lafhement  ainfi  reircgraderi 
Et  'veoir  tous  fes  eftats  en  fangiame  déroute  y 
Sans  fe  plaindre  aux  enfers  ,f  le  Cul  ne  ïe [toute? 
Ce  mal  pourrou-tl  bien  toucher  mes  defcendanst 
Pour  moy  te  ne  crairts  point  qu'il  arriue  en  mes  an6. 

Cependant  après  la  dernière  refolution  prife  fur  lechamp  du  com- 
bat, de  faire  la  guerre  aux  François  ,Ferrand  repenfe  tout  feul  le  dan- 
ger auquel  il  met  tous  fes  eftats,  fi  l'Empereur  a  du  pire,  ôcpouicc 
on  coniulie  le  Magicien  Merlin  fur  le  fuccés  de  la  guerre 

Philippe  Augufte  accompagne  des  Princes  &  Seigneurs  de  fon  Con- 
feil,  attendant  vn  Héraut  qu'il  a  enuoyé  dcuers  Ferrand ,  prend  vn 

f)eu  de  relafche  à  veoir  les  efTais  d'armes  de  fes  deux  petits  fils ,  Phi- 
ippe,^  S.  Louys.  Le  Roy  informé  de  l'obftination  de  ce  perfide  vaf- 
fal  fut  faifi  de  cete  iufte  colère ,  qui  fut  bien  exprimée  par  vn  braue 
Adeur. 

vn  brutal  mutin 


Se  fera  ta  promis  la  France  pour  butin? 

Exécrable  Ferrand.  Cefi  donc  ioy  qui  attentes 
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Sur  les  Lys  de  ton  Roy  ?  Qupyitu  porta  t&s  tenter > 

Te4  dards  3  te4  efcadrons,  ta  maie  volonté 

Sur  eeluy  qui  a  eu  pour  toj  trop  de  bontél 

Bonté  que  maintenant  outrementtu  irrites  y 

Four  fauoirfaict  du  hien  fans  aucun  tiens  mérites. 

Ame  defe^erée,  (^  qui  prends  pi  vigueur 

Dans  le  trop  long  delaj  de  ma  mfle  rigueur. 

n^u  of&s  derechef  armer  ton  vajfelage 

Contre  ton  fouuerain  ?  Et  comme  vn  feu-  volage 

Emprunté  des  Enfers  >  ^  de  quelque  Alcâon^ 

Allumer  contre  moy  la  fureur  d'vn  Othon} 

Et  fçachant  qu'il  en  veut  à  la  grandeur  Papales 

Luj  dis  qu'elle  a  fur  moy  fa  force  principale  ^ 

Et  qu  ayant  moutonné  nos  villes  ^  rempars» 

Le  Pape  Je  verra  ba4^tîis  de  toutes  parts. 

Le  Roy  fe  va  mettre  aux  champs  en  tefte  de  Ton  armée ,  quoy  que 
fon  Confeil  fçachc  dire  ou  faire  ,  pour  mettre  la  perfonne  Royale 
hors  de  danger.  Merlin  anime  fa  ftatuë  à. force  de  charmes,  elle  pré- 
dit la  chcute  de  Philippe,  l'entrée  de  Ferrand  à  Paris  en  grand  triom- 
phe, &;  piufieurs  mefauentures  de  la  Rébellion  de  ce  temps.  Ce  (imu- 
lacre  faidt  fous  certaines  conftellations  magiques  donna  vn  peu  d'ef- 
froy  aux  fpedateurs ,  qui  fut  neantmoins  tres-aggrcable,caril  le  ren- 
dit au  grand  cftonnement  de  tous,  au  pas  des  Dieux,  fans  porter  vn 
pied  deuanc  l'autre,  iufques  au  milieu  du  théâtre,  par  les  traces  que  le 
Magicien  luy  marquoit  auec  fa  gauie.  Logeons  icy  les  euocations  ma- 
giques ,  &  les  predidiions  de  la  ftatuë  ,  plus  fidèlement  accomplies 
en  ce  temps  pour  la  plufpart ,  au  dcfaduantage  de  la  Rébellion,  qu'au 
temps  pafle  contre  Philippe  Augufte.  Sa  Majcfté  prit  fmgulier  plailîr 
à  cete  pièce.  Merlin  parut  propremenr  &  magnifiquement  veftu  en 
Sorcier.  Et  après  auoir  morgue  quelque  temps  &  le  Ciel,  &  la  terre 
tout  feu!  fur  le  théâtre,  il  commença  en  cete  forte. 

le  fors  du  ventre  creux  d'vne  fomhre  cauerne. 

Ou  i entretiens  f>uuent  le  Seigneur  de  ï^uerne: 

le  fuis  ce  grand  Merlin,  qui  dvn  puiffant  fcauotr 

Rauù  ce  quil  me  plaift:>  ^  puis  le  fais  r  auoir: 

Lofe  la  terre  au  Ciel  3^  le  Ciel  à  la  terre, 

le  ternis  le  Soleil 3  fais  fonder  le  Tonnerre, 

AcrmAtite 
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AcYai4,ante  les  mons  3  esbranle  ÏVmuers 

Au  plm  petit  accent  du  moindre  de  mes  'vers, 

leflourdis  les  humains ,  houleuerfe  le  monde. 

Change  lande  en  rocher  3^  le  rocher  en  onde. 

On  m^a  veu  maintefois  brauer  les  elemensj 

Et  faire  tout  a  coup  dix  mille  changemens, 

JMa  main  rîa  pas  pluftoff  menacé  les  ejioiles. 

Qu'on  les  void  deualtr  rang  à  rang  dans  mes  toiles. 

Voila  pourquoy  Ferrand  informé  du  poumir 

Qui  efi  entre  mes  maim,  m'a  prié  de pouruoir 

Et  de  preuoir  aux  coups  d  vue  fatale  guerre  3 

Quel  bien  3  quel  mal  3  quel  heur  3  quelle  perte  elle  enferre. 

Tenjçauraj  lefucceZj,, 

Icyii  fait  vn  grand  cerne,  &  autres  charmes,  puis 
il  die  CCS  vers. 

Potentat  foub terrain. 

Si  'VOUS  efteZj  ceiuy  qui 'vous  dites  parrain 
Des  fors  les  plm  cachés ^de  qui  les  conieBures 
Sont  arrefts  tres-cerù^ins  fur  Les  chofes  futures, 
SoYteXjuiffant  Pluton. 

il  arrefte  comme  fi  quelque  ombre  deuoic  fordr 
du  milieu  du  cerne. 

Quqy  ?  vous  ne  forteX  pas> 

MelprifiX-vom  ma  voix  3  mes  cercles  3  ou  mes  pas} 

Il  arrefte  encor. 

EfclatteZj  3  creueZj-ijom  barricanes  fouffreufes, 
EnuoyeZj  moy  ça  haut  vos  ombres  plus  affreufes. 

Rien  ne  fort. 

Vom  ne  for  tire  Zj  pas,  terre  ouure  moy  tes  flancs  3 
Que  iaddreffe  mes  vers  a  tespmots  ronflans, 
(^e  mon  charme  à  ce  coup  enfonce  tes  barrières» 
Et  donne  iufque  au  fond  des  plus  baffes  fondrières. 

Il  fait 
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Il  faic  de  nouueaux  charmes. 

Dehors  Pluton  s  dehors ,  penfes  tu  que  l'effort 
De  mes  enchantemem  ne  fott  pa^  ajfe'ijort'i 
Plmon,  traiftre  Pluton  3  quoy  ?  tu  te  dis  Monarque > 
Va  y  te  te  recognois  moins  puiffant  qti'vne  Parque. 
]Sle  for  tiras- tu  pas  "ifi  tu  es  orgueilleux  y 
S  cache  que  mon  pouuoir  rie  fi  pas  moins  four  ci  lieux. 

Il  dcfcouure  à  vn  coing  du  Théâtre  fa  Statue. 

Entre  moy  là  dedam  3  autrement  te  te  iure 
Que  ie  feray  fçauoir  à  chacun  ton  pariure, 

La  Statue  frémit. 

Courage ,  ie  le  fensi  il  veut  efire  adorés 
Il  efi  hors  de  l^ enfer  y  il  sefi  incorporé. 

Merlin  fait  marcher  fa  Statué"  iufques  au  milieu  du  Théâtre  luy  tra- 
çant le  chemin  auec  fa  gaule  :  puis  il  dit. 

Simulacre  parle%j  quelle  fera  l'ijfué 
De  la  rébellion  que  Ferrand  a  ttjfuc> 

Le  Simulacre  ne  dit  mot. 

Et  quoy  î  tu  dors  encor  ?  Vattefie  la  maifon 

Du  foudre  3  ^  des  ef clair  s ,  que  i'en  auray  raifbn. 

Et  puii  que  des  enfers  ie  reçois  c&î  outrage  y 

le  fçauraj  fi  le  Ciel  féconde  mon  courage. 

La  Statue  parle  en  ces  termes  d'vne  voix 
haute  &  lente. 

Philippe  tombera  y^  le  malinteftin 

Seruira  à  l'efclat  d'vn  terrible  defiin. 
Merl.  Ferrandy  mourra-ih  Stat.  Vne  honorable  efcorîe 

U accompagne  à  Paris  qui  luy  ouure  fa  porte. 
IsAerl.  Sera-il  le  vainqueur}  Stat.  Le  Triomphe  pompeux 

M^onfire  bien  que  le  fort  ne  fut  iamais  trompeux. 
Merl  Aura-il  par  après  la  France  fauorablci 
Stat.  0  lafuittey  S  le  Chart  y  6  î entrée  honorable! 

Merl. 
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Merl.  Oefi  prou  defucceZj,  la  tramée  des  am  ■ 
Porter  a -elle  'vn  tour  entre  nos  defcendans 
Quelque  remlte  en  France ^  ou  quelque  Loy  muuelki 
Drejjknt  contre  l&s  Lys  vue  armée  rebelle  ? 

Predidion  cle  laStatuëaccomplieence  temps 
de  poindt  en  poind:. 

Stat.  Peuple  pim  foy.  République  fam  chef, 

Hommes  fans  Dieu  3  exécrable  mefchef. 

Forts  fans  effort >  armée  fans  pmffancej 

Villes  fans  Loys ,  Loy  s  fans  obejffancey 

Bourgs  fans  Eglijès,  Eghfesfans  autels, 

Tels  qu'autrefois 3  îouftours  ^  touffeurs  tels. 

Lors  ton  verra  Roche  iointe  auec  E l  l  £;> 

Sans  teffe  vn  corps 3  ou  tefe  fans  ceruelle: 

EttAhBANOis  attaché  auec  M  o  n  Tj 

Et  le  rELiEK  allant  auft  i  M  o  n  t 

Bien-toff  rendu  3  L  y  mis  après  Sainct  Angej 

Le  Nègre  auec  [a  Pelisse  fe  range: 

Et  le  Renard  qui  mordant  le  Chasteav 

Void s' enferrer 3  Sans  Serre  ffn otfeau. 

I V  s  T  E  irrité 3  ^lors  D  i  e  v  en  colère. 

Bastions  bas,prise  mainte  galère*, 

Daniel  y  gras  3  gros  3  Chamois,  canonné, 

Maints  veaux  pendus ,  parti  tout  ejîonné. 
Merl.  C'eff  prou3  c  ejl  prousFerrand  m' attend  aux  aduenues. 

Curieux  de  ffauoir  les  chofes  aduenues. 

D    I    L    V    D    E. 

^^N  bataillon  en  Pyrrique  drefsé  à  la  Romaine  ,  auec  le  quatrain 
e^JJ? après  chafque  figure  fur  les  prouëfles  defaMajefté,  feruit  d'auant- 
jeu  à  la  guerre  &  vidoire  fuiuante.  L'on  n'euft  peu  fouhaitter  chofe 
plus  à  proposjcar  IcRoy  auoit  demandé  quelques  iours  auparauant  au  P. 
Rc6leur  du  Collège  s'il  y  auroit  point  de  Pyrrique.  Sa  Majefté  prit  plaidr 
à  la  bonne  grâce  du  Capitaine  de  ce  bataillon,&  dit  de  luy ,  //  njeut  efire 
Capitaine  comme  fin  percC'ciïoitMonCicviï  DE  la  MAisoN,GentiIhommc 

G  qui 
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qui  s'eft  afTez  fignalé,  combattant,  &  mourant  noblement  au  liçge  de 
Montauban  pour  le  feruice  de  Ton  Roy.  Cctc  trouppe  cllioit  ai  mec  à  la 
Romaine,d'vn  beau  fer  blanc  magnifiquement  doié,auec  la  cotre  d'ar- 
mes la  botincjle  bouclier  à  rantique,& le  coutelas  d'acicr,maisrabbaîu, 
&  cmoufsc.  Le  Capitaine  parut  fcul,  &  abboucha  le  Roy  en  cete  forte. 

SIRE,nous  fçauom  que  vos  jeux 
Ne  font  que  chojèj  fcrteufesj 
Par  tout  vous  eftes  généreux. 
Partout  vos  ardeurs  helliqvteufes 
Ou  vous  logez,  voftre  repos > 
Vous  mettent  au  rang  des  hcros. 

Si  vous  danceZjy  Cefl  en  guerrier. 
Si  vous  faut eZj,  ceft  la  barrière. 
Vos  parterres  font  les  Lauriers, 
Vojire  JVlufique  la  guerrière, 
Alais  vofire  œtl/efi  tajire  de  Aîars, 
Qjù  remplit  de  cœur  vosjoldars. 

C'eji  àpouJJer,creJptr  ,fatijfer 
Le  faut,  lapîcque  ^  la  pierre-^ 
Aux  allarmes  vous  exercer. 
Et  faire  gronder  le  tonnerre, 
Quapru  fon  Royal  entretien 
Vojfre  berceau  Herculten. 

Vous  plaiji-il  veoir  vn  camp  rangé 
Selon  la  milice  ^mame? 
Des  petits  Mars  m'ont  obligé 
De  leur  (èruir  de  Capitaine. 
Heureux  Ji  vous  me  donne Zj  rang 
De  foldat  au  prix  de  mon  frfJg- 

Sortons  foldats,  marchons  en  rang.  Tous  enfcm- 
ble  refpondirent. 

Nous  VOUS  fuitions. 

Puis  fix  foldats  deux  à  deux  vindrent  mettre  les  armes  à  bas ,  &  vn  ge- 
nouïl  à  terre  deuant  fa  Majeflé,  luy  demandant  permifTion  de  luy 
faire  veoir  vn  efTay  d  armes,  l'efpéc  au  poing. 

Le 
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Le  Capitaine  porta  ia  parole. 

-—r-  S/R  Es  ma  trouppe^ 

Vous  vient  faire  offre  de  Jbn  fangi 
Pour  moy  (S  /,R  E  )  o^ùon  me  decouppe, 
le  veux  mourir  dans  mon  hamoisa 
Et  prend  pour  cercueil  mon  pauoù. 

Ils  firent  monftre ,  &  fe  rangèrent  en  plufieurs  figures ,  félon  le  com- 
mandement du  Capitaine  que  vous  verrez  cy-apres  deuant  chaf- 
que  quatrain  qui  le  difoit  par  vn  de  la  trouppe, fur  la  figure. 

Eaifons  monfire  hraue s  guerriers 
Le  fer  au  poing ,  tous  en  mefure> 
JSlous  nejperons  autre  lauriers 
G^ue faire  vn  iour  cetefgure, 
Pted  contre  pied,  main  contre  main, 
SIRE  (s'il  vQuspiai^ )fans demain. 

En  coing. 

Ha  Dieu  !  ha  S IR  E  !  quel  mejhage. 
Que  ferions  nous  auec  ce  coing. 
Ha  quelfiacas  Ifi  voflre  [oing 
Ne  mefiiageoit  noflre  courage} 

En  croiflant. 

S  IR  E ,  not4s  auons  efperance 
Quyn  iour  vous fereZj  fi putf^ant 3 
Que  nous  verrons  fur  le  croiffant. 
Les  fleurs  de  Lys  de  voflre  France, 

En  Scie. 

Cete  trouppe  ne  fe  foucies 
Et  ne  craint  aucun  defarroj 
Au  camp  ou  commande  le  Roy  y 
Etfe  maintient  toufiours  en  fcie, 

Vne  faillie. 
lamais  ie  ne  quitte  la  place 
Site rî en  aj le  mandement) 
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J[/[<^is  au  premier  commandement 3 
Il  n'y  a  vent  qui  meÇurpaJfe, 

Diuifez-vous. 

Heloji  (SIRE)  quel  mal  apports 
A  i'Eftai  la  def-vnion! 
Cefl  tu  mère  ,  0  Rébellion j 
Cefi  le  démon  qui  te  tranjporte. 

Frappez. 

S  IRE  3  voicy  qù  on  fe  pre fente 
Four  vous  feruir  dans  vofirecamp: 
Ceft  à  fon  Roy  qu'on  doit  fin fangt 
Four  vous  la  mort  n'efl  que  plaidante. 

En  tour. 

S  IRE}  vous  n'auez^  tour  fi  forte 
Dedans  tout  cet  Efiaf  François > 
Que  le  cœur  de  vos  Lyonnois, 
ToufirOurs  prefls  avousfaire  e forte. 

En  cizeaux. 

2>lous  ferons  toufiours  enperfinne» 
Nous  ne  craignons  ni  feu  ni  fer, 
2S[t  Ui  ciz^eaux  des  fœurs  d'enfer 
Four  le  fouften  de  la  Coronne, 

En  fleur  de  Lys. 

Que  hien-tofi  vos  grandes  armées 
Fendent  la  mer  par  maints  replis  3 
Four  arborer  les  fleurs  de  Ljs 
^effus  les  palmes  Jdumées. 

Dcuant  que  fe  retirer,lc  Capitaine  prend 
congé  defaMajefté. 

Ce  nefintpas  'vos  hatuiîlons 
Farmi  la  campa^  poudreufi. 
Nous  Jbmmes  fins  les  pauiHons 
D*vne  Jidineme  trop  heureufi. 


HOHi 
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Nous  attendons  vn  'vray  combat 
Four  vous  donner  plus  grand  esboî^. 


PARTIE       II. 

^i^  'Empereur  animé  par  la  prediâ:ion  de  la  Statue  Magique ,  cor- 
î^l^gne  lavidoire  deuant  le  combat,  &  fait  le  département  des  pro- 
uinces  de  France  entre  les  Princes,  referuant  pour  foy  les  biens  d'Eglilc. 
Il  fait  amas  de  cordes, pour  lier  les  captifs:  mais  pendant  qu'il  s'ap- 
prefte  pour  faire  fonner  la  charge ,  Philippe  Augufte  renforcé  dVne 
ardeur  du  Ciel  auquel  il  s'eftvoLié,efl:  humblement  forcé  par  fes  gens 
de  bénir  fonofl:  :1a  bénédiction  eit  fuiuie  d'vn  Pfalme  de  Dauid  en- 
tonné par  le  Clergé.  Le  combat  fe  donne  en  trois  bataillons,  où  le 
Roy  fetreuueen  danger,  toucesfois  la  vidoire  luy  demeure  :Ferrand 
&  Regnaud  Comte  de  Bologne  pris,  Othon  mis  en  fuitte. 

LaMufique,àvray  dire, fut  Royalement  Martiale;  le  combat  ne 
fut  point  vnieu  d'enfant,  car  en  ces  trois  bataillons  fort  efpais  d'vn  co- 
fté  &  d'autre,  on  ne  vid  aucun  defordre.  Tous  cfloicnt  (i  adextrcmenc 
aguerris,  qu'on  ne  vid  oncques  ny  courage  lalche,  ny  pas  niais.  Plu- 
fieurs  des  lpe6tateurs  eurent  peur  voyansdes  vrayesefpées  nues  en  vn 
Cl  rude  chamaillis, de  forte  que  cela  donna  occadon  a  quelques  per- 
fonnes  des  plusiignalées,darreilcr  vn  Ad:eur  pour  manier  fon  efpée, 
lors  on  cognut  qu'elle  eftoit  taideexprez. Quelques  vns  tomboicntfi 
à  propos, que  vous  les  eufliez  tenus  pour  bleifez  à  mort.  On  nevoycit 
que  briller  l'acier,  &  n'cntendoit-on  que  des  coups  parmi  l'cffroy  de 
fix  trompettes» 

D    l    L    V   D    E. 


|S^^:N  Sage-fol  rend  la  pareille  à  l'Empereur  inucftiflant  quatre  pa- 
^^p' gcs  du  Duché  de  Saxe,Comtez  de  Palatinat,  Flandres,  &  Bo- 
logne :  la  dance,  Mufique  &  autres  cérémonies  propres  dé  tel  Sacre ,  & 
de  tels  Sages  n'y  manqua  pas. 

Entre  les  cinq  ballets,  cetuy-cy  futvndes  plus  beaux,  tant  pour  la 
gaillardife  de  ces  quatre  pages ,  que  pour  les  ingénieux  entrclas.  Au 
premier  air  qui  eftoit  graue  ,  ces  nouueaux  Princes  en  l'habit  de  leur 
Sacre  contrefaifoientdes  Cantons: au  fécond  ils  fe fgugindrent  qu'ils 
cftoient  pages. 

Quant  au  Sage-fol,  il  nepleuftpas  fi  peu,  que  fa  Majefté  ne  die 
tout  haut  :Votla  njn  braue  garçon ,  te  l'ayme.  '  -«'^ 

G     3  PARTIE 
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P    A    R    T    I    Ë       III. 

^^^  E  Triomphe  commence  fur  le  champ  de  la  vi6toire,atcenclant 
^^  que  Fcrrandfoit  mené  à  Paris  aucc  pompeufe  fuicte,  félon  la 
predidion.  Deux  Zéphyrs  font  les  paranymphesde  la  pompe.  Quatre 
vents  par  leur  pas  volages  fous  la  cadence  d'vn  air  conforme  à  leur 
légèreté  ,  font  vcoir  que  les  deffeings  des  ennemis  n'ont  efte  que 
bouffées. 

Quand  ces  quatre  vents  parurent  tous  enfcmble  par  les  quatre  por- 
tes du  Theatrcjils  furent  les  bien  venus.  Car  fa  Majeftc  en  auoit  parlé: 
ils  eftoienc  veftus  de  plumes  rouges,  blanches,  vertes,  iaunes ,  griles  :  le 
bonnet,  la  fraize,  les  manchettes,  en  vn  mot,  tout  voloit.  Toutesfois  ils 
n'eftoient  point  fi  volages  &  eftourdis,  que  leurs  petits  quatrains  né 
fuflTcnc  foufflez  bien  à  propos  fur  la  Rébellion  pafTce,  &  prefente.Iugez 
en.   LaBize  ditainfi. 

Vom  fçaueX^que  quand  te  m  empare 
De  tair,  il  gelé  tout  a  coup. 
Le  defiin  donnant  vn  grand  coup 
A  Othon,  te  luj ay  dît, Pare. 

La  Galerne. 

Vom  fçaueXhkn  que  quand  te  Jouffle, 

le  ne  marche  que  de  trauers , 

Le  defiin  donnant  vn  reuers 

A  Kegnaud/te  luj  ay  dit ,  Sovffle. 

Sibilot. 

Vous  fçaueZj  bien  que  quand iernenjie. 
On  me  remarque  tout  moufileî: 
Le  defîtn  donnant  vnfi)ufflet 
A  ferrand}  te  Itty  ay  dtt  y  En  ILE. 

Autan. 

Voti^  fçaueZj  bien  que  quand  te  bouffe, 

le  brufie  le  monde  de  chaud: 
•.:,'  D:''  Le  deftin  difant  que  m'en  chaud 

Au  Palatin,  te  luy  dis,  B  o  v  f  f  e  . 
-i  1 T .  Diriez 
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Diiiez-vous  que  le  Sage  fol  parla  fotrement,  quand 
(e  iettanc  au  milieu,  il  dit? 

Von^  fçauel^que  quand  te  tnejgare» 
Par  terre 3  ^  par  mer  ie  ?nesbMs, 
Le  defiin  ajant  mis  à  bas 
Les  ReuolteZjjî'aj  crié  y  Gare. 

Les  defpouïlles,  &  le  Dragon  Impérial  donnent  fujec  de  haut  louer 
la  valeur  Françoife.  Fcrrand,  &Regn2ud  prifonniersjparoifrent entre 
les  mains  des  gardes  pour  eftre  prefenccz  au  Roy.  Ces  Reuolccz  rcçoi- 
uenc  de  la  jeuncfle  Françoife  les  applaudiiïcmens  qu'ils  méritent  :  en 
voicy  quelques  lambeaux ,  qui  s  en  fencira  picqué  ncft  gueres  fidèle  a 
Ton  Roy. 

Ferrand,  Kegnaud  eftoient  deux  moticherotiSi 
Qui  njoltigeoient  autour  de  la  chandelle» 
niais  las 3  helas  lah  lapauure  nouueUe, 
Ils  ont  brujlé  leurs  panures  aifltrons. 

Ferranâ  vn  tour  s'approcha  d'vn  potage j 
Comme  il  voulut  glouttement  le  haiftrj 
Il  s'y  penja  tout  afaiîî  embrafer> 
ISTeuft  eflé  ïeau  que  luy  ver  pi  vnpage, 

Ferrand  efîoit  vn  bon  quoniambec 
J)e  demander  au  Soleil  jon  carrojfej 
Mais  on  luy  dit  qu'il  efioit  vne  rojfey 
Et  qu'il  fallait  qud  s'en  torcha  le  bec. 

Ferr<find  eftoit  tadts  vn  bon  reclnss 
Et  de  là  vient,  qù encore  on  le  lamente, 
Difant  auecvn  afpergésde  mante > 
Ferrand  ejlotti  mats  helas  !  il  nefi  plus. 

Le  Roy  rend  véritable  le  dire  du  deuin  condamnant  Ferrand  à  fui- 
ure  Ton  Triomphe  à  Paris,  &  Rcgnaud  à  prifon  perpétuelle  à  Peron- 
ne  :  il  laifTe  à  fa  poflerité  le  nom  d'A  v  g  v  s  t  e  pour  tous ,  &  celuy  de 
I V  s  T  E  pour  le  Donteur  des  Rebelles.  Toute  la  France  fe  conioûit  au 
Triomphe  de  fon  Roy.  Les  Bergers  entre  autres  dcliurez  de  la  rage  de 
Ferrand  ne  fe  peuuent  tenir  dedancerà  leur  mode,  auec  mille  bons 
prefagespour  celuy  qui  méritera  d'eftre  furnommé  le  Ivste.  Voi- 
cy ce  que  chacun  dit  deuant  la  danee, 

A  Dieu 
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I  A  Dtm  nosfunefieé  ennujs, 

A  Dieu  nos  mal-heureuf&i  nmétsj 

Et  'VOUS  nos  troufpcs  camufetteSi 

AUeZj  deçài  de  la  errant  y 

Au  fon  de  nos  doue  a  mufettcs 

Sam  crainte  du  Comte  Ferrand. 
z  AUez,  mes  remets  î3  fiu[pirsy 

A  l'atr  des  doux-fiairans  Zephtrs^ 

Puis  que  le  tourbillon  de  guerre 

A  emporté  le  Talatiny 

Et  le  Salberj  d'Angleterre, 

Le  Saxon,  ^  le  Brabantin. 

3  Ah  !  que  tay  fouhaittéde  fois 
^lue  la  fatfin  d'or  d'autrefois 
Fuji  redonnée  a  nojlre  France: 
Mats  puis  que  nous  voyons  périr 
Ces  mutins  battus  à  outrance, 
^ien-tofi  nous  la  verrons  fleurir. 

4  Ah! que  tay  redouté (buuent 
Que  cete  efmeute  sejleuant 
Ne  vin/l  fondre  fur  nojlre  tefle- 
Aiaispuis  que  Philippe  vainqueur 
A  deflourné  cete  tempefid 

Il  faut  luj  vouer  nojlre  cœur. 
$  Dançons pour  cet  heureux  fuccel^ 

Et  puis  qutly  a  de  bexcel 
Au  bien  qu'a  receu  la  Proutnce, 
A  lions  y  ^  ne  nous  lajfonspas, 
C'efl  en  l'honneur  de  nojlre  Prince 
Que  nous  entre -laffons  nos  pas. 

Puis  commcnçoic  le  Ballet,  &  après  chafque  figure  vn  Berger 
difoit  l'vn  de  ces  quatrains. 
I  Ah  le  grand  3  ah  t heureux  preftge*. 

Je  m* en  va  faire  mille  voeux 
Pour  Philippe  3  î^  pour  fesnepueux. 
Sur  tout  pourvnhows  le  Sage. 

Thdip^e 
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Philippe  donnez,  vos  beaux  Lys 

A  vos  fils ,  ^  vos  petits  fils, 

JUais  donne\juoftre  nom   d'Avgvste 

Sur  totiS  à  vn  Lov  Y  s  LE  Ivste. 
j  PtiifiieXjuom  celefies  influence 

Fondre  fitrno  s  Rois  les  plus  preux  i 

Mais  que  la  corne  d'abondance 

EfihéeavnLovYS  l'Hevrevx. 
4  France  pour  ton  efiaïr  bnliant 

Soie  de  tout  le  Monde  adorée» 

Mais  aye  la  faifon  dorée 

Sur  tout  pour  Lovys  le  Vaillant. 
j  Beau  printemps  que  voflre  coronne 

Soit  four  ce  Koyaume  puijfant: 

Mais  que  fans  fin  ellefieuronne 

Four  vn  Lovys  le  Flevrissant. 
Les  jeunes  Seigneurs  après  la  deffaid:e  des  Rebelles  tournent  leurs 
armes  contre  les  bcftcs  en  cadence  du  cor,  mais  voulant  confacrer  leur 
chafiTe  à  quelque  Monarque  François,  par  vn  heureux  fort  de  plusieurs 
noms  des  Roys,  ils  tirent  toufiours  ccluy  de  ce  Lovys,  lequel  en  mcf- 
me  rencontre  d'affaires,  joindra  aux  tiltres  des  Roys  fesayeuls  le  diuin 
furnomde  Ivste.  Ses  plus  fignaléesvidtoires  font  marquées  es  vers 
quife  dirent  entre  chafque  figure. 
I   Ch.      Vaypourfuiuy  vn  Lyon  Bearnois, 

Cfjii  rauageoit  le  Royaume  de  France: 

Comme  iallois  le  battant  k  outrance, 

le  ne  fçay  qui  m' a  pris  par  le  harnois 

Criant itout  beau,  ceft pour  vn  autre  Kvqm  ste  ? 

Cete chajjè  efl  pour  vn  Lovys  le  Ivste. 
t  Fay  a^tncqué  vn  Ours  jur  vn  rocher 

Proche  la  mer  que  quelquefois  ilpajfe: 

Fallois  iouer  mon  tour  de  P^^Jp-p^fie, 

Mais  i'ay  ouy  le  haut  cry  d'vn  Nocher 

D  ifanti  hola,  ceji  pour  vn  autre  A  v  g v  s  t  e  > 

Cetechajfeefl pour  vnhovYS  le  Ivste 
3  l^allois  forcer  vn^and  larron  de  Loup 

Sur  vn  cou  tau  de  la  fiere  Albanie: 

Ma  meute  va  la  fiche ,  ^  la  manie, 

H  Lan 


58  RECEPTION  DE   SA   MAIESTE' 

Lors  qu'vne  voix  marrefta  tout  à  coup. 

Criants  paix  la  i  Ceji  pournjn  autre  AvGVsxEa'  -  ^ 

Cete  chajje  e fi  pour  vn  Lovys  le   I  vste. 

4  Fay  aUarmé  vn  Sanglier  dans  vn  bois 

Du  Languedoc,  ou  il  fouge 3^  fe  fouille,  ; 

Faitfon  boutis,  vermille  ,fe  ventrouille: 

r  allais  corner  la  prinfe  pins  la  voix 

Qui  rnarrefia ,  cefi  pour  vn  autre  A  v g  v  s  t e > 

Cete  chajfe  eft  pourvn  Lovys  leIvste. 

y  ï ay  attucquè  dans  vn  fort  Xaintongeois 

Vn  Léopard ,  ^  vne  Once  farouche: 
Len  tenais  vn,  ^  enferrais  fa  bouche. 
Lors  qu'vn  Geniê  auqueliene  fongeois, 
M.e  âtt,  non,  non,  ceft pour  vn  autre-  Avgyste, 
Cete  chaffe  efî pour  vn  Lovys  le  Ivste. 

d  Dernièrement  le  peuple  me  pria 

De  deliurer  d'vn  Dragon  la  Gafcoigne, 
Comme  t'y  vay,  le  combats  ^  le  coigncy 
Voicy  foudain  quvn  Faune  sefcria, 
Arrefîe  là.  Ce  fi  pour  vn  autre  A  v  g  v  s  t  e  :> 
Cete  chaffe  efi  pour  vn'LoY  Y  s  le  Ivste. 

j  Fay  rencontré  au  milieu  des  forejis 

Vn  aage  dor,  lay  voulu  ï  entreprendre. 
Niais  ayant  prou  galoppé  fam  le  prendre, 
Vn  mot  ou  deux  me  donnent  les  arrefis, 
Arrefle  la  : c iji  pour  vn  autre  AvgvstE:> 
Cete  chafje  efl pour  vn  Lovys  le  Ivste. 

On  auoit  referué  pourla  fin  le  Bailct  des  Clufîeurs,  qui  fit  dire  tout  haut  à  des 
perfonnes  d'autlioriré,  que  tous  ces  coureurs  de  Comédiens  ne  valloient  pas  cela. 
Ils  elloienttous  fcpt  velbisd'vn  beau  fatin  giis  chnquanté  d'or,le  chappeau  gris 
bourru,  le  cor  dore  en  tTcharpe,la  pcrtuifane  en  main.  Ils  fortirent  en  cadence 
d'vn  air  qui  failoit  croire  qu'on  cftoit  à  la  pourfuitte  de  la  befte  dans  quelque 
forefl,  leurs  vers  &:  ceux  des  Bergers  font  logez  ailleurs. 

L'Epilogue  fait  le  rapport  des  victoires  de  fa  Majcfté  à  celle  de    Philippe 

AvGVSTE. 

Au  reftevous  pourrez  iuger  du  fuccez  de  cete  Adion  ,  fi  ie  vous  dis ,  que  fa 
Majcfté  y  afllftaenuiron  trois  heures,  (ans  iamaistefnioigner  aucun  figned'cn- 
nuy  :  Et  à  la  fortie  elle  en  parla  ^\  honorablement,  &  auec  tant  de  fatisfadion,  que 
les  Pcrcs  du  Collège  en  eftoient  tous  confus. 

RECEPTION 
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RECEPTION 

DE    LA    ROYNE    DE 

FRANCE,  AV  COLLEGE 

DES    PERES    lESVITES. 

N  auoit  apris  que  la  Royne  fc  plaifoit  fort  aux  Pafto- 
rclles  :  ce  qui  futcaufc  qu'on  luy  en  drefla  vne  au  Col- 
lège des  Pères  lefuite;» ,  aucc  tout  l'appareil  que  l'on 
fçauroit  fouhaiccer  en  telles  Bergeries ,  tant  pour  le 
Théâtre,  que  pour  les  habits  des  Auteurs , tellement 
faid:s  à  la  villageoife ,  que  l'eftofFe  ne  refTcntoitrien 
moins  que  cela.  Entre  autres  fa  Majefté  prit  plaifir  à  veoir  cinq  petites 
Nymphe^  proprement  &  richement  parces.  Il  y  en  auoitquiportoienc 
de  feze  à  dixhui6b  mille  clcus  de  pierreries.  Elle  fut  encore  plus  cftonnee 
quand  on  luy  dit  qu'il  n  y  auoit  rien  d'emprunt,  &  que  tout  cela  appar- 
tcnoit  à  des  maifons  particulières.  Mais  lur  tout  pleurent  m.erueijleufe- 
raent  Chariot,  ôilaPucclle  d'Orléans ,  Icfquels véritablement fe firent 
admirer  pour  leur  courage  &  bonne  grâce.  Voicy  le  fujet  de  l'acStion, 
comme  il  fut  couche  dans  le  placard  prefenté  àlaRoyne,auxPtinceires, 
&  autres  Spedateurs,  qui  efh  tel.  T  "',l- 

— : ■ ■ 'A.,,..„.',^    "•^'•v<AC^-\-.    ■ ■ 

P  A  S  T  O  R  E  L  L  1;-H 

SVR   LES   VICTOIRES   DÉ  ï^ 

PVCELLE    D'ORLEANS. 
DrcfTee  à  l'honneur  de  la  Royne  de  France  cfi.ljjti^cntrec  à  Lyon. 

^A       LA      R    0    T   N    E. 

•  ■}(' 

ADAMEy^^ 


\  \ 


'Nous  ri  aurions  pas  la  hardiejfe  de  faire  venir  des  Fa- 
peurs  deuantvne  jî-Augufte  Majejié  que  la^vojhreifinom  ne  fça- 
mons  quelle  agrée  femblabki  Bergeries  3  ^  que  les  plus  grands 
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JsAonarques  qui  furent  iamais  ont  forte  la  houlette  de  la  mefne 
main  que  le  Sceptre  »  donnans  aux  bons  Roù  le  nom  de  Pastevrs 
DES  Pevples:  ^  pour  ce  nom  ne  ferons  point  de  tort  à  la  Ma)  efté 
d'vndenos  Roù  >  c'efi  Charles  S-Evri^SMEyfnouslefai- 
(ons  paroiftre  en  habit  de  Bercer.    Ce  pauure  V  rince  fut  iadis  tel- 
lement prefsé  de  b  Anglais ,  quil  efoit  reàmt  en  vn petit  coin  de  fan 
Royaume }  Çf  nommé  de  îennemy  par  mocquene  Roy  de  Bourges: 
cejioit  afin  que  la  France  appnfi  quelle  efi  inumcihle  , ^que Dieu 
en  a  vn  foin  particulier ,  car  en  ce  te  extrémité  il  fufcita  par  plufieurs 
vt fions  vne  pauure  Bergère ,  mais  honnejie  >  ^  vertueufe,pour  chaf 
fer  les  Léopards  Jnglou  du  parterre  des  Lys  de  France.  Son  coura- 
ge fut  tel 3  ^ fes  entreprifes  fi  heureufes ,  quelle  mit  Orléans  en  liber- 
té, donna  plu  fleurs  fou  la  chaffe  a  hnnemy^  deliura  le  Roy  Charles, 
qui  nauoit  autre  entretien  qu'à  repenfer  tout  feul  [on  mal- heur  3  ^ 
le  fit  heureufement  facrer  à  Rhetms  \  puis  demandant  inftamment 
de  retourner  en  fon  premier  ef  a4^ 3 predtfam  le  mal-heur  qui  luy  de- 
mit  arriuer,  fi  elle  fatfott  plus  que  fa  commtfiion  ne  portait  3  elle 
fut  arrefiée  par  le  Roy  3  qui  fe  uouloit  ftruir  de  jon  confil  3  ^  de 
Ça  valeur.  Et  \açoit  quefianP  prtfe  en  vne  [ortie  3  elle  fut  condam- 
née au  feu  >  fur  plufieurs  impoftures  que  ïennemy  luy  mit  fm3  tou- 
tesfois  fon  cœur  demeura  viSîorieux ,  ^  entier  au  milieu  des  flam- 
mes ,  i5  p^y  vn  iufte  iugement  de  Dieu  3  tous  ces  impofleur s  furent 
promptement  ^  rigoureufement  chaflieZj  pour  vn  forfaiBfî  exécra- 
ble.    Voila  (Madame)  cf  que  nous  allons  reprefenter  vne  autre 
fois  félon  le  commandement  de  vofire  Mayefié  3  en  ce  te  Pafioreile, 
laquelle  nous Çouhaittorts  vous  eftre  autant  a^eahle  que  nom  en  auons 
le  defir.  S'il  y  [uruient  quelque  faute  3  eUe  fera  facile  à  excufer3  car 
elle  ne  ff aurait  venir  que  d'vn  grand  refpeâ3  ^  de  l' exce%Jiu  de- 
fir que  nom  auons  de  luy  efire  accables. 

DE   VOSTRE    MAIESTE; 

Tres-humblcs ,  trcs-obeyflàns,  5c  tres- 
'-^    ■'*^'  fidels  fubicârs  &  rcruiteurs , les 

-V.,'      ^V\ 'V  HVMANISTES    dll  ColIcgC 

.    '•^  Je  Lyon. 
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PARTIE       I. 

Endant  que  Charlot  grand  Berger  de  Fran- 
^^CE  fe  plaine  tout  fcul  du  rauage  que  trois  Léopards  Anglois  ont 
faiâ:  de  fcs  troupeaux  ,  &  de  fon  parterre ,  plufieurs  Paftcurs  coup  fur 
couojuy  portent  nouuelles  de  plufieurs  nouueaux  defaftres ,  furquoy 
il  s'endort  de  douleur.  Apollon  îuruient ,  &  fait  fortir  à  l'air  de  fon  luth 
melancholique  trois  Satyres,  lefquels  après  plufieurs  plaintes  &  vœux 
en  faueur  de  Charlot,  fe  jettent  fur  vn  vieil  Silène,  qu'ils  croyent 
cftre  caufe  de  tous  les  mal-heurs  de  France.  A  ce  bruit  le  grand  Berger 
s'efueille,  &  ne  fçachanc  que  veulent  dire  des  fleurs  de  Lys  qu'il  a  veu  en 
fonge,  naiftre  fur  des  Léopards  occis,  &  d'autres  es  mains  d'vne  Pucelle, 
après  s'eftre  expie  à  la  fontaine, l'Echo  luy  prédit  fa  deliurance ,  &  tout 
bon-heur,  par  le  moyen  d'vne  Vierge  nommée  Andromachc  Francine. 

D    1    L    V    D    E. 

vEthon  Magicien  Anglois ,  fçachant  qu'vne  Bergère  doit  mettre  la 
France  en  liberté ,  luy  trame  fa  mort ,  &  à  ce  delTcin  fait  fortir  en  ca- 
dence d'vn  air  trifte ,  la  Calomnie ,  l'iniullicc ,  &  la  Cruauté ,  leur  com- 
mandant de  rentrer  promptement  aux  Enfers,  pour  confulter  fur  ce 
poindt  les  furies,  &  s'animer  à  la  ruine  de  Francine. 

PARTIE      II. 

Lors  que  Charlot  ne  (bufpire  qu'après  l'heure  de  fa  dehurance, 
Andromache  Francine  enuoyee  de  Pan ,  pourueùe  d'armes  diuines ,  & 
d'vn  courage  plus  qu'humain ,  range  les  Veneurs  de  Chariot ,  fait  leuer 
la  proye  au  fon  des  clairons,  après  auoir  fai£t  vn  voeu  a  Diane,  &  déclaré 
à  Chariot  que  la  volonté  des  Dieux  eftoit,qu'il  fe  tinft  en  feurté  pendant 
le  combat.  Deux  Léopards  font  genereufement  efgorgez,  le  troifiefme 
cfpouuantc ,  fe  précipite  du  haut  d'vn  rocher  en  la  mer,  voulant  repaffer 
en  Angleterre.  Cete  vidoire  toutefois  acouftédufang  à  noftreHer- 
culine ,  qui  ne  manque  point  de  rendre  promptement  fon  vœu ,  deuant 
que  d'aller  chercher  l'herbe  Chironienne.Apollon  retourne  toucioyeux, 
&  fait  bondir  d'aife  les  Satyres  :  C'eftà  fauter ,  ioiier  du  luth  ».  chaiiter, 
&  dancer  à  l'honneur  de  Francine.  Leur  bal  cft  fuiuy  de  celuy  des 
Nymphes ,  qui  fe  retirent  gaillardement ,  de  peur  qu'elles  ont  d'vne 
greflc  de  dragée. 
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D   I   L    V   D   E. 

Les  trois  fceurs  conjurées  rendent  compte  de  leurs  deflTcins.  La  Ca- 
lomnie dit ,  qu'entre  autres  chefs,  elle  l'accufera  de  lorcelerie.  L'iniufti- 
ce  promet  de  fane  prononcer  fcs arrefts  à  des  bouches  facrees.  La  Cruau- 
té luy  deftine  pour  lupphce  le  feu.  yEthon  trcs-content ,  les  renuoye ,  & 
voulant  retirer  les  corps  des  Léopards  d'entre  les  mains  des  François: 
il  fe  met  en  deuoir  de  les  animer,  mais  il  cft  foudain  laifi  intérieurement 
dVne  furie ,  qui  le  fair  tomber  mort.  Sur  ce ,  le  Génie  de  France  arriue, 
&  commande  aux  Veneurs  de  porter  ces  corps  en  vn  facré  bofquec  pour 
IcsconfacreràPan. 

PARTIE     I  I L 

Deux  Bergers  Efpagnols  difcourans  triftement  fur  le  mal  heur  de 
C H  A  R  L  o T,  qu'ils  auoient  veu  n'y  agucre  (I  heureux, font  aduertis  par 
l'Echo ,  qu'il  en  cft  dehors ,  &  que  le  bon-  heur  de  la  France  fera  lors  ac- 
compli ,  quand  Anne  du  fang  de  ces  grands  Pafteurs ,  qui  poflcdcnt 
les  vergers  Hefperiens  feroitiointe  au  grand  Berger  LovYs;Andro- 
maque  fait  facrcr  C  h  a  r  L  o  t  grand  Berger  de  France.  Le  grand 
Druide  Belgique  reçoit  fon  ferment ,  &  luy  met  l'hermine  fur  le  dos ,  la 
houlette  en  main ,  &  au  chef  vn  tortis  de  Lys ,  &  le  touche  d'vne  eau  la- 
ctée. Cete  cérémonie  eft  entrecoupée  d'vn  accord  deluths, clairons, 
violons ,  &  faiuy  des  cris  d'allegrclTe  des  Pafteurs ,  prefcnts  des  Satyres, 
&  des  Nymphes.  Le  vieil  Silène  après  le  fécond  bal  Saryrique,  en  faueur 
de  Chariot  &  d'Andromache,  monftre  comment  on  dançoit  jadis,  pen- 
dant le  fiecle  d'or. 

La  Royne  &  toute  fa  Cour  y  pafTa  deux  heures  &d'auantage,auec 
tel  plaifir ,  qu'elle  manda  fur  les  onze  heures  de  nuid  au  P.  Reàeur  du 
Collège  5  qu'elle  defiroit  la  veoir  exhiber  vne  autrefois  ,  dans  deux 
iours ,  &  ce  en  faueur  de  Madame  la  PrincefTe  de  Condé ,  Monfieur  le 
Prince  Thomas ,  &  Monfieur  le  Prince  de  Nemours ,  qui  entrèrent  en  la 
Ville  à  l'ilTue  de  raâ;ion,aufquelsfa  Majefté dit, qu'ils  n'auoicnt  rien 
veu  de  beau ,  s'ils  ne  voyoicnt  cete  Paftorelle.  La  Royne  &  tous  ceux 
qui  auoient  veu  la  première  fois  qu'il  ne  fe  pouuoit  rien  exhiber  auec 
meillture  grâce ,  furent  heureufement  trompez.  Car  les  Adeurs  fe  fur- 
montercnt  eux  mefmes.  Entre  autres,  les  Satyres  firent  admirer  leur 
gaiHardife  au  fécond  ballet,  apris  dans  vn  iour  &:  demy,  &  fi  bien  dancé, 
que  l'on  die,  que  difficilement  trouucroit-on  en  toute  la  Ville  perfon- 
ne  qui  s'en  peuft  mieux  acquiter . 

POVR 
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POVR  LA  ROYNE  MERE. 

E  5  pierres  precieufcs  que  î  on  appelle  des  grenades, 
demeurent  long  temps  a  conccuoir  ^ mais  aulîi  elles 
elclartcnc  toutes  en  rubis.  L'aélion  que  le  Collège 
auoît  prépare  pour  la  RoyneMcre,  fut  retardée  long 
temps ,  à  caufe  du  retardement  de  la  venue  de  fa 
Majeftéanais  ce  retarderncntcn  excita  plus  de  defirj& 
le  defir  fut  couronné  dVn  heureux  fuccez ,  qui  caufa  d'auranc  plus  gran- 
de joye ,  que  plus  elle  auoit  efté  attendue.  Le  fujet  fut  accommodé  au 
temps, &  à  fa  Majefté,à  laquelle  l'on  ne  pouuoit  pasprelentcrchofe 
plus  agréable, que  les  armes  giorieafes  du  Roy  fon fils, fur  Icfquelles 
eftoit  fondé  l'Hercvle  Gavlois,  qui  feruoit  d'argument  à 
toute  l'adlion.  Le  delTein  ne  fçauroit  eilre  mieux  expliqué,  que  par  la 
harangue  que  Ton  prefenta  à  fa  Majefté ,  que  nous  auonsiugc  à  propos 
de  coucher  icy. 

MADAME  y  Nom  prefenîons  à  F.  M,  l'  H  e  r  c  v  l  e 
Gavlois:  ce^  à  dire ,  les  armes  gbrieufes  du  Roy  voltre  fils, 
qui  donnent  autant  de  contentement  à  tom ps  hons  fuhieSfs  3  com" 
me  de  frayeur  aux  mauuais  3  ^S  d  admirât  ton  à  tout  le  monde ,  K^ 
capt tuent  fi  doucement  nos  penfees  ^nos  cœurs ,  que  nous  ne  fçau- 
rtons  les  ietterfiîr  autre  choie  :  ^  ce  d'autant  t>h4S  volontiers  que 
V»  M,  a  fa  bonne  part  en  cete  gloire  3  comme  celle  qui  ayant  dorme 
a  la  France  ce  Monarque  glorieux  ■>  luy  afaiBfi.ccer  auec  le  lai5i 
les  efprits  généreux  >  qui  le  portent  fi  cour ageufement  a  fis  Royales 
entreprtnjes  »^  du  depuis  ri  a  ce  fié  d'armer  fon  hras  'viBoneux 
par  fa  prudence  ^  bon  confeiL  Nos  HiHoriem  ^Poètes  Fran- 
çois nous  en  ontfoumy  le  dejfein  3  lors  qutls  nous  ont  lai fe  pare  fient, 
que  le  vaillant  Hercule  après  auoir  latfié  dans  les  monts  Pyrénées 
fin  fils  Fuxe  (qui  a  donné  commencement  a  la  noble  Mai  fon  des 
Comtes  de  Foix  )  vint  en  France,  ^  ejpoufia  Galathee ,  dont  les 
Gaulois  ont  tiré  leur  nom ,  ^  les  premiers  Roys  de  France  leur  efloc. 
Les  Anciens  m  donnèrent  autre  prix  a  fie  s  armes  3  que  le  Royaume 
de  Grèce  3  qu'il  de  bâtit  auec  EuriRee.  Nous  auons  it^géfflus  ho- 
norable pour  luy  3  de  le  faire  entrer  en  lice  auec  le  mefitne  aduerfaire, 
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tour  débattre  a  qui  des  deux  Je  r a  la  noble  poflerité  des  Roy  s  de 
France jrapport ans  toutes  fes  victoires  aux  belles  Palmes  qt^e  ftoffre 
LovYS  LE  IvSTE  vo. recueillant tomlc^ tours furfès ennemù 3 
ne  pouuant  mieux  tefmoigner  tajfeâion  ^  defir  que  nom  auons 
voué  k  la  gloire  (^aufermce  de  V.  Ad.  quhonorans  les  Triomphes 
du  Roy  Jon  fils  3  puis  que  les  plus  fages  ont  iugé  quon  ne  fçauroit 
faire  'vne  plus  a^eable  Aiufique  aux  oreilles  d'vne  Mère  3  que 
["entretenir  des  prouêjfes  (^  louanges  de  fin  fils. 


PARTIE     I. 

W^ P o L L o N  fut  louuerture  de  l'adion , feruanc  de  Prologue  , cou- 
^^uert  légèrement  de  toile  d'argent,  le  bas  d'attache  incarnat,  la  bot- 
tine blanche ,  vn  tortis  de  gros  diamans  qui  luy  feruoit  de  trèfle ,  &  fi  ri- 
chement paré,  comme  aulïi  tous  les  autres  AdeurSjchafcun  félon  fon 
perfonnage ,  que  la  Royne  dit  que  toutes  les  ailions  qu'elle  auoit  iamais 
vcu ,  n'auoient  rien  de  pareil  en  habits  :  &  la  Noblefle  cria  tout  haut  au 
fortir  de  l'acflion ,  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  Lyon  en  France  pour  les  eftofFcs. 
L'on  trouua  de  plus  en  Apollon,  comme  en  tout  le  refte  de  l'adtion,  gra- 
uifé  fortable  à  l'humeur  de  fa  Majefté ,  qui  ne  fe  plaift  qu'aux  chofes  fe- 
ricufcs. 

H  E  R  c  V  L  E  tout  tranfporté  du  defir  de  gloire,  cft  furprins  d'vn  doux 
fommeil ,  auquel  Morphee  par  le  commandement  de  lupiter  luy  fait 
veoir  en  fongc  les  plus  llluftres  Roys  qui  deuoient  porter  la  Coronnc 
Françoife  ,  afin  de  l'exciter  à  pourfuiure  l'honneur  d'eftrele  chefd'vnc 
telle  pofterité.Tous  fe  Icuoientpour  veoir  palfer  ces  X.Roysjon  les  auoit 
diuifé  en  trois  rangs.  Premièrement  ceux  qui  auoient  excellé  en  pieté  de 
chafque  race,vn  Clouis,Pepin  ,S.  Louys.  La  féconde  bande  fut  des 
pacifiques,  Clotaire,  Louys  le  Débonnaire,  Louys  V  I  II.  tirez  des  trois 
races  de  nos  Roys  ;  comme  aufli  les  trois  derniers  qui  eftoient  les  vidlo- 
rieux,  Mcroùee,Charlemagne,  Henri  le  Grand.  Tous  eftoient  rauis 
tant  à  caufe  de  la  richeffe  des  habits  en  pierreries  dont  ils  eftoient  char- 
gez, que  de  l'harmonie  de  la  bande  des  violons  qui  les  accompagnoienc 
à  diucrs  airs ,  les  pieux  d'vn  air  doux ,  les  pacifiques  d'vn  gaillard ,  les 
guerriers  d'vn  Martial.  Mais  ce  qui  contenta  plus, fut  LovYS  le  Ivste 
qui  faifoit  le  dixiefme ,  riche  en  fa  parure  :  car  il  portoit  fur  fa  Coronne 
feule  vn  prix  incftimable  de  pierreries ,  &  remarquable  cncor  en  fon 
port  &  bon  maintien. 

Hercvle  tout  animé  de  ce  fonge ,  s'efueillc ,  en  fait  la  pourfiiitc 
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vers  les  Dieux,  la  chofe  fe  rapporte  au  Confeil,  tous  (ont  d'aduis  qu'Her- 
cule ait  les  François ,  &  Euriftee  les  Grecs  :  mais  pour  contenter  lunon 
qui  tenoit  le  parti  contraire ,  il  eft  refolu  qu'il  l'achepteroit  au  prix  des 
trauaux  que  Ton  aduerfaire  luy  voudroit  mettre  fus.  A  mefure  que  les 
Dieux  entroient  fur  leThearre,  vn  efclat  fort  lumineux  les  accompagna, 
qui  caula  telle  ioye  en  toute  la  fale,que  l'on  feleuoit  pour  veoir  de  quel- 
le part  il  venoit.  Euriftee  aduerti  par  le  Mcflager  de  lunon  de  ce  qui 
s'elloit  paflc ,  accepte  la  condition  ,  oppofe  à  Hercule  ce  qu'il  eftime  de 
plus  difficile,  à  fçauoir  le  Lyon  Nemcan, l'Hydre  Lerneenne ,  Cacus, 
&  les  Geans.  Au  dilude  le  Génie  d'Hercule  ,&  le  Génie  du  Roy  firent 
les  paralelles  de  ces  deux  Héros,  monftrans  comme  le  Ciel  auoit  prinj 
la  defenfc  de  l'vn  &  de  l'autre. 

PARTIE     II. 

.  L'Hercvle  Gavlois  retourne  tout  glorieux  de  fa  dcffaite  du 
Lyon  Nemean ,  accompagne  de  ia  NoblefTe,  tous  habillez  en  chaffeurs, 
la  hongreJinc  d'elcarlatc,  la  bottine,  le  cor  en  cfcharpe,  l'efpieu  en  main. 
L'on  print  plaifir  à  la  Vidloirc  ,  qui  par  vne  gentile  inuention ,  pour  en- 
courager d'autant  plus  Hercule ,  fe  vint  prefenter  à  luy,  portant  fes  aifles 
en  main ,  qu'elle  rompit  elle  mefme ,  fe  rendant  fa  prifonniere.  Luy  ani- 
mé par  ce  rencontre,  attaque  Cacus  dans  fon  rocher  &l'a(romme.  Re- 
crcu  de  tant  de  trauaux,  fcrepofantvn  peu,  il  eft  affailli  des  petits  Pyg- 
mees ,  qui  auec  vn  gentil  ballet ,  &  les  pas  mefurez  à  leur  portée, refioùi- 
rent  la  Royne.  Hercule  refueillé  parleur importunité, les abbatdvn 
coup  de  ma{rue,&  auec  le  mcfme  courage fuiui  de  fa trouppe, il ren- 
uerle  au  fon  des  trom  pcttes ,  &  en  bonne  guerre ,  les  Geans  qui  eftoienc 
ialoux  de  fa  grandeur.  Plufieurs  voyans  ces  Geans  atterrez  auprès  de 
leur  roche,fe  prindrent  à  rirc,voyans  bien  que  cela  touchoit  la  Rochelle. 
Au  dilude  le  Génie  d'Hercule,  &  le  Génie  du  Roy  chantèrent  les  vi- 
ctoires de  ces  deux  Princes  ;  &  en  faifant  les  rapports ,  monftrerent  que 
tout  faifoit  ioug  à  leur  puiflance. 

PARTIE     III. 

EvRisTEE  ayant  veu  les  defpoiiilles  des  monftrcs  deffai<5ts, 
qu'HE  R  c  V  LE  luy  auoit  enuoyé  par  fix  de  fesGcntilhommcs,qui 
portoient  à  la  pointe  de  IcurspicqueslemaflacreduLyon ,  lahuredu 
Sanglier  ,  les  teftes  de  l'Hydre ,  celle  du  Taureau  ,  du  Cerf,  &  le  bou- 
clier de  i'Amazonne  de  Thrace  ,  tout  plein  de  defpit  tient  (on  Con(eil, 
pour  fçauoir  quel  fera  le  dernier  effort  qu'il  fera  contre  luy ,  ôc  larefolu- 
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tion  prinfcjrenuoye  le  cartel  à  Hercule,  aued'aflignation  du  lieu,  & 
de  l'heure  du  combac.ils  fe  voyent  tous  deux  en  bataille  rangée,  Ceftoit 
vne  belle  pyrrique ,  fcpt  contre  fcpt,àdiuerfes  figures,  fes  armes  d'vn 
beau  fer  blanc  toutes  dorées ,  &  celles  du  parti  d'Hercule  toutes  char- 
gées de  fleurs  de  Lys  d'or.  Hercule  deffait  Ton  ennemy ,  &  alors  l'air  du 
Ballet,de  Martial  qu  il  eftoit  auparauant/e  changea  en  vnairgaillard,& 
vn  pean  de  triomphe  qu'il  dançaauec  les  fiens  à  diuerfes  figures.  Il  fut 
interrompu  par  le  fracas  ingénieux  d'vne  roche ,  qui  fe  fit  au  (on  des  vio- 
lons, &  auec  vne  agréable  Mufique  dont  fortirent  des  petits  Génies, 
qui  l'aduertircnt  de  la  venue  d'Aftree,  laquelle  incontinent  defcendit  du 
Ciel  auec  vn  efclat  qui  couroit  tout  le  long  duT  heatre,accompagnee  de 
hui6l  Génies ,  qui  portoyent  les  affeurances  de  la  pofterité  Royale ,  qu'il 
attcndoit  tant ,  la  Coronne  clofe ,  la  Pomme  d'or ,  l'Oriflamme,  l'Efpee, 
l'Efcu  de  France ,  le  Chefnc  d'or  de  l'Hercule  Gaulois ,  non  ja  pour  cap- 
tiuer  les  oreilles ,  mais  les  cœurs ,  la  main  de  luflice  ,  la  Balance.  Afi:ree 
mit  fon  Hercule  en  pofleflion du  Royaume  de  France,  après  luyauoir 
déclaré  bien  au  lotig ,  combien  grande  &  floriflànte  deuroit  eft:re  la 
lignée  &  fuite  des  Rois  de  France  que  le  Ciel  luyauoit  donné,  où  elle 
sellendit  particulièrement  fur  Henry  le  Grand,  &  le  Roy ,  faifant  re- 
tomber leurs  louanges  fur  celles  de  la  Royne  Merc.  L'inuention  plcuft 
grandement ,  qui  fut  caufe  qu'encor  que  la  poefic  fufl:  aflez  longue  en 
cet  endroit ,  &  que  ce  fuft  la  fin ,  neanrmoins  on  ne  s'ennuya  point, 
&  entendit-on  ce  long  difcours  auec  vn  admirable  filence.  Les  deux 
Génies  Royaux  fermèrent  l'acStion ,  chantans  les  peans  de  triomphes, 
&  les  honneurs  diuins  que  le  Ciel  auoit  préparé  à  ces  deux  inuincibles 
Héros. 

La  Royne  Mère  tefmoigna  au  R.  P.  Redeur  le  contentement  qu'elle 
auoit  reccu  en  l'adlion  ,  ce  qu'elle  fit  encore  trois  ou  quatre  autres  dincr- 
les  fois.  Madame  la  Sœur  du  Roy  dit  tout  haut, que  vrayement  l'on 
auoit  triomphé,  &  que  les  R.P.  leluites  auoient  de  l'honneur  en  leur 
faicfV.  L'on  croyoit  en  eftre  dehors,  quand  le  lendemain  à  dix  heures  du 
matin  Monfieur  le  Duc  d'Vzez  de  la  part  de  la  Royne  régnante  ,  qui 
pour  fon  indifpofition  n  y  auoit  pas  peu  afllfl:er  ,  vient  treuuer  le  P.  Re- 
lieur,  &  luy  faire  entendre  que  fa  Majefté  defiroit  de  veoir  cete  action, 
de  laquelle  on  luy  auoit  fai£l:  fi  bon  rapport.  Et  comme  le  P.  Rc- 
âcur  la  fut  veoir  ,  pour  luy  tefmoigner  qu'on  luy  obeyroic  ,  elle 
commanda  que  l'on  n'y  changeait  rien.  Ce  qui  fut  exécute  de  poind: 
en  poinA  le  Lundy  fuyuant,quieftoitle  jour  qu'elle  auoit  affigné  par 
le  confeil  de  fon  Médecin  ,  auquel  le  jeu  fe  rejoûeroit ,  nonobftant  les 
vacances,  temps  fort  incommode  pour  retenir  vne  jcunefle.  Dieutauo- 
rifa  tellement  que  la  Royne  en  eut  vnfingulier  contentement,  qu'elle 
'•-  tefmoigna 
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tefmoit^na  tout  le  Ions;  de  l'adtion  ,  ne  bougeant  les  yeux  de  dcflus  le 
Théâtre  ,  &  faifant  figne  auec  la  main  aux  Pnncclïes  qui  luy  vouloienc 
parler  de  la  laiflfer  veoir.  Et  le  tout  eftant  acheué ,  elle  dit  tout  haut ,  que 
cclaeiloit  majeftueux,  &:  que  la  jeunelTe  auoit  bien  loué.  Ceux  qui 
l'auoient  vcu  jouer  toutes  les  deux  fois,  donnoient  encore  plus  de  louan- 
ge à  la  dernière  qu'à  la  première. 
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